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Diminuer les effectifs à la Sûreté du Québec

Idée rGÎGtGG du iGVGrs dG la main
e Selon le ministre des Trans­

ports, M. Marc-Yvan Côté, il se­
rait "inapproprié qu'on diminue 
le nombre de policiers a la Sûreté 
du Québec" au moment où on tra­
vaille à "faire le ménage dans nos 
lois et règlements au niveau du 
Code de la sécurité routière avec 
un deuxième projet de loi qui va 
venir bientôt".

par André FORGUES 

M. Côté commentait alors les

informations publiées hier dans LE 
SOLEIL à propos d'un rapport sou­
mis au solliciteur général du 
Québec, M. Gérard LatuUppe, par 
la direction de la SQ. Ce rapport 
recommande la fermeture de 14 
postes et une diminution de 110 
policiers dans les effectifs de la SQ, 
dans les districts de Québec et du 
Bas-Saint-Laurent.

Le ministre a expliqué qu'il 
avait pris des informations à ce su­
jet au cabinet du solliciteur 
général et qu'on lui avait indiqué
13 ."gwr- »

que ce "mémoire interne de la SQ" 
a été déposé au bureau de M. Latu- 
lippe le 28 février. Un communique 
émis plus tard par le bureau du 
solliciteur général soutient, au 
contraire, que les propositions de 
la SQ ont ete formulées en avril.

Pour M. Côté, il s'agit d'une 
question extrêmement importante 
au plan de la surveillance policière 
sur les routes et au plan de la sécu­
rité publique. Les propositions 
émanant de la SQ ont été rejetees 
"du revers de la main", insiste le

ministre des Transports, qui en 
prend pour preuve que des poli­
ciers ont d'ailleurs ete embauches 
à la Sûreté du Quebec depuis le 
dépôt de ces recommandations.

Un comité forme par M. Latu- 
lippe étudie actuellement l'ensem­

ble des corps policiers au Quebec, 
souli^e aussi M. Côte, et s'il s'a­
gissait éventuellement de diminu­
er le nombre de policiers à la SQ 
"pour creer un corps policier in­
dépendant, on verra ce que ça don­
ne", dit-il •

Une fuite calculée, disent 
les maires de la Gaspésie

♦ MATANE • Réactions néga­
tives unanimes de la part des 
maires des municipalités visées 
par une éventuelle fermeture des 
postes de la Sûreté du Québec.

un rapport qui serait parvenu au solliciteur général du Québec 
en avril, recommande la fermeture de 14 postes et une diminu- 
tion de 110 policiers dans les effectifs de la SQ dans les dis- 

Bas-SainULaurent Ces propositions ont 
toutefois ete rejetées, affirme le ministre Marc-Yvan Côté.

par André DIONNE

Unanimité également autour 
du fait que c'est une fuite calculée 
au lendemain du congrès des poli­
ciers et à la toute veille de celui de 
l'Union des Municipalités régio­
nale de comté, alors qu'il doit être 
abondamment question des effec­
tifs de sécurité et d'une éventuelle 
charge financière pour supporter 
les coûts grandissants des services 
de la SQ.

"Et vous autres, les journa­
listes, vous marchez", dit avec un 
brin de malice, un policier 
interrogé.

Effectivement, nous avons 
"marché" de Saint-Pascal de Ka-

Le maire de 
de modifier

mouraska à Grande-Vallée, en 
Gaspesie, passant par Trois-Pis- 
toles, Matane et New-Richmond, 
dans la baie des Chaleurs, pour se 
faire dire le même commentaire 
négatif assaisonné d'un second 
soulignant que le rapport en ques­
tion remonte au mois d'avril 
dernier.

"Ça n'a aucun sens et ce que 
nous n'accepterons jamais, diront 
substantiellement tour à tour les 
maires de Saint-Pascal, Ernest 
Ouellet, de Trois-Pistoles, Jean- 
-Marc d'Amours, de Matane, Mau­
rice Gauthier, de New-Richmond, 
Jean-Marie Jobin, et de Grande- 
Vallée, Nelson Fournier.

Ces commentaires avaient été 
faits à l'époque, ce qui avait mené 
à un gel complet des propositions 
du directeur de la Sûreté, M. Jac­
ques Beaudoin.

Et on ajoute, qu’entre temps, 
le solliciteur général, Gérard Latu-

lippe avait pris soin de rassurer les 
deputes France Dionne, dans Ka- 
mouraska, Claire-Helène Hoving- 
ton, dans Matane, André Beaudin, 
dans Gaspe.

Quant à Gérard D. Levesque, il 
aurait simplement fait part au 
maire de New-Richmond, Jean-Ma­
rie Jobin, de son "non formel” a 
tout projet de fermeture ou de 
réduction des effectifs de ce poste 
occupés par 21 policiers.

• De son côté, Mme Clai- 
re-Heléne Hovington, députée de 
Matane, a réitéré hier les engage­
ments de M. Latulippe à l'égard du 
poste de Matane, propos repris 
hier aussi par le maire de la muni­
cipalité, M. Maurice Gauthier.

Non seulement, l'effectif 
réduit actuel demeure, mais le 
nombre de policiers sera augmenté 
au cours des prochains mois ne se­
rait-ce que pour combler les postes 
vacants comme dans le cas de

♦ Le maire de Charlesbourg, M. 
Ralph Mercier, recommandera au 
conseil muncipal d'adopter, lundi 
soir, le projet de règlement modi­
fiant le plan d'urbanisme abro­
geant la notion de percée visuelle. 
C'est ce qu'il a déclaré, hier soir, à 
l'issue de la séance spéciale du 
conseil tenue pour consulter la po­
pulation sur les amendements 
proposés.

THERRIEN

Dans un climat passablement 
houleux et tendu, plusieurs ci­
toyens de la rue Doucet ont mani­
festé à nouveau leur désapproba­
tion face à la disparition de la 
notion de percée visuelle. Un autre 
groupe de propriétaires venus de 
quartiers différents a appuyé le 
projet du conseil municipal en sou­
lignant les attitudes trop conserva­
trices de plusieurs citoyens, lors­
qu'il s'agit du développement de la 
ville.

Au cours de cette séance 
spéciale, le maire Mercier a tenu à

préciser à plusieurs reprises que la 
zone RD-20, où serait érigé l’édifice 
à logements en copropriété, per­
mettait une construction ayant en­
tre deux et huit étages, ajoutant 
que la loi de l’aménagement ne dit 
pas qu'il est permis d'inclure la no­
tion de percée visuelle dans un plan 
d'urbanisme.

"Vous semblez avoir un parti 
pris pour le constructeur et vous ne 
tenez pas compte de l'opinion des 
citoyens", a lancé l'un des habitants 
de la rue Doucet. D'autres lui ont 
fait remarquer que le projet défigu­
rait l'environnement et que la proc­
édure de la ville semblait pour le 
moins étrange, puisqu'elle tentait 
de faire concorder un règlement de 
zonage avec le plan d’urbanisme, 
alors qu'il faudrait faire l'inverse. 
De l'avis du groupe de la rue Doucet, 
comme de leur avocat, la ville de­
vrait attendre que la cour tranche 
le fond du problème avant d'entre­
prendre toutes ces démarches.

"La consultation, a répondu le 
maire, est faite dans le but de proté­
ger les droits de l’ensemble des ci-

Charlesboug recommandera 
le plan d’urbanisme

Trois-PistoIes
Quant à New-Richmond, des 

travaux de renovation au montant 
de $150,000 sont en cours, disait de 
son côte aussi avec un brin de ma­
lice, M. Jobin.

Selon un porte-parole de Mme 
Hovington, l'engagement de M, La­
tulippe tient jusqu'à la mise en 
place d'un projet de reforme com­
plet du système policier québécois 
soumis à examen depuis plusieurs 
mois.

"Vous avez déclenche une 
tempête dans un verre d'eau" , di­
sait ce policier pour se payer la 
tête des journalistes.

A Saint-Pascal, les policiers 
sont au nombre de 19, Trois-Pis- 
toles, 15, Matane, 12, New-Rich­
mond 21, et Grande-Vallée, 14.•

Autres textes 
en page B-6
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toyens flans les orientations du plan 
d’urbanisme, non pas ceux d'un 
groupe en particulier ou d’un entre­
preneur." La notion de percée vi­
suelle lui apparaît en contradiction 
avec la loi, d'où la nécessité de l'en­
lever. Il a précisé que cet amende­
ment n'était pas le premier apporté 
depuis l'adoption du plan directeur. 
Il y en aurait eu plus de 150 jusqu'à 
maintenant.

Les autres citoyens en faveur 
du projet soumis au conseil sont 
d'avis que le principe de percée vi­
suelle est contestable et peut créer 
des précédents. Certains ont ajouté 
avoir joui d'une vue panoramique 
pendant plusieurs années, mais l'a­
voir perdue par à la suite des 
constructions dans leur secteur, 
sans pour cela se plaindre ou vou­
loir quitter leur quartier.

Selon eux, les propriétaires de 
la rue Doucet ont un privilège de­
puis des années, mais ne doivent 
pas empêcher le développement 
économique de la ville pour, une 
question de percée visuelle qtii ne

rapporte pas de revenus, comme les 
taxes d'un édifice de huit étages.

La cour supérieure sera saisie 
de cette affaire opposant les ci­
toyens de la rue Doucet et la viÙe de 
Charlesbourg le 14 octobre.#
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Charlevoix

Les télés communautaires sont 
indignées des coupures de French

♦ "Le ministre French ne réalise 
pas que la télé communautaire, 
c'est un besoin pour la population. 
Cest normal, lui, c'est un citadin, 
quand il vient dans Charlevoix, 
c'est pour aller souper au restau* 
rant." Jocelyne Boivin, directrice 
de Télé-Baie, a Baie-Saint-Paul, 
deplore le fait que le ministre des 
Communications, Richard O. 
French, ait décidé de leur couper 
les vivres sans même leur accorder 
de période de transition.

par Louise BOISVERT

Rejean Tremblay, président de 
TVCVM, U'ievision communautaire 
Vents et marées de Cap-a l'Aigle,

beaucoup plus virulent, parle de 
"coupures sauvages" et s'indigne 
qu'on poignarde ceux qui, comme 
lui, investissent temps et energie 
pour apporter de l'information loca­
le et régionale aux gens.

"Le ministre ne sait pas de quoi 
il parle, il nous demande de faire 
appel au milieu, a nos municipa­
lités, aux marchands locaux: c'est 
bien beau, mais on ne peut toujours 
pas les saigner a blanc, " Entre 1981 
et 1986, TVCVM a réussi a faire pas­
ser la contribution du milieu, de 
$3,000 à $52,000. Une contribution 
qui représente 42 pour 100 de leur 
budget d'exploitation. En coupant 
les subventions du PAMECQ (Pro­
gramme d'aide aux médias éducatifs

Les secrétaires-trésoriers ont des 
objections de principe au projet 
de réforme des lois municipales

♦ Les membres de la Corpora­
tion des secretaires municipaux 
du Quebec (CSMQ) refusent d'étre 
juge et partie, lors des élections 
municipales, lorsque des employés 
liés de quelque façon que ce soit a 
la municipalité, peuvent occuper 
leur poste tout en briguant les suf­
frages. Selon la corporation, "au­
cune personne entretenant des 
liens avec la municipalité, que ce 
soit par contrat de service, de tra­
vail ou autre, ne peut être candi­
dat a la table du conseil à moins 
d'avoir démissionné
antérieurement".

Cette question de principe, les 
représentants de la corporation 
1 ont fait valoir à la commission par­
lementaire chargée de la réforme 
des lois municipales concernant les 
elections et les referendums dans 
les municipalités. Deux exceptions 
retenues dans le projet de loi amè­

nent trop d'ambiguïté, soutient la 
CSMQ.

L'organisme s'est aussi opposé 
au role de censeur que le projet de 
loi confère au secrétaire-trésorier, 
dans le cadre des mises en candida­
ture. Ce dernier ne devrait pas 
avoir a déterminer l'admissibilité 
d'un candidat. Le CMSQ demande 
aussi le retrait de l'obligation de 
dénonciation lors de fin de mandat 
d'un membre du conseil, en raison 
de son défaut de siéger, de son inha­
bilité, de la nullité de son élection 
ou de la dépossession de sa charge 
Ceci releve de l'électorat et non du 
secretaire-trésorier, estime la 
corporation

Enfin, la CSMQ favorise le recen­
sement obligatoire tous les quatre 
ans. Cette mesure permettrait une 
meilleure confection des listes élec- 
torades et une connaissance plus 
approfondie de la population.9

et communautaires), le ministre 
French les prive d'une part éqiuva- 
lant a 31 pour 100. Pour la majorité 
des TVC, ça correspond a un trou de 
40 pour 100

Pour capter la télévision com­
munautaire, on doit être abonné au 
câble: "un service, soutient le mi­
nistre French, que ne peuvent se 
payer les plus démunis". "Ça, c'est 
la plus belle preuve qu'il ne connaît 
pas son dossier, rétorque Réjean 
Tremblay. Ici, 90 pour 100 des gens 
sont câblés. Si t'as pas le câble, t'es 
condamné à deux postes qui ren­
trent mal. Même les plus défavo­
risés sont câblés."

Les coopératives de télédistri­
bution, qui voient le jour un peu 
partout dans les régions éloignées, 
confirment cette affirmation. À 
Sainte-Catherine de Fossambeault, 
le président de la télévision commu­
nautaire SCF, M. Luc Vallières, est 
egalement le directeur de la compa­
gnie de télécâble. D'après ses chif­
fres, 82 pour 100 des 1,200 familles 
qu'ils desservent ont le câble.

TVC des villes et TVC des 
champs

"M. French n'a vraisemblable­
ment pas la moindre idée de la di­
mension d'un tel média, de ce que 
ça représente pour la population en 
termes d'information. Ça prend un 
feu â la Dohonue pour qu'on parle 
de Charlevoix. S'il n'en était du Ma­
noir Richelieu, il ne serait jamais 
question de nous autres. Ça n'est 
certes pas voler que de demander 
une certaine redistribution!"

Selon M. Tremblay, qui est ega­
lement vrice-président du Regroupe­
ment des organismes communau­
taires de communication du Québec 
(ROCCQ), l'esprit des nouvelles poli­
tiques en matière de communica­
tion nie quasiment l'existence des 
regions en ce qui a trait â l'informa­
tion. "Est-ce que le droit a la télevi-
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sion, c'est seulement pour les gens 
de Québec et de Montréal? On dirait 
qu'ils s'imaginent qu'il n'y a qu'a 
Montréal et a Québec qu'il se passe 
quelque chose d'intéressant."

"Les gens de la ville n'ont pas 
d'idée de ce que la 'TVC représente 
pour les populations plus éloignées. 
Faire de la télé de broche a foin 
comme le canal 9 (TVC) à Québec, ça 
ne nous intéresse pas. C'est pour la 
qualité du contenu de nos émis­
sions qu'on se bat."
Publicité VS qualité

Pour compenser, on souhaite 
que les 'TVC se tournent vers la pu­
blicité. Si, a Baie-Saint-Paul, Joce­
lyne Boivin est prête à tout mettre 
en oeuvre pour en vendre le plus 
possible, a Cap-a-l'Aigle, on juge cet­
te option irréaliste. "S'ils pensent 
pouvoir combler le manque â ga- 
^er de 40 pour 100 avec de la pub, 
ils se trompent. D'abord, ça leur 
prend des émissions entre les an­
nonces... et l'énergie qu'ils devront 
déployer pour les annonces doit 
avant tout être mise sur des pro­
ductions de qualité s'ils veulent 
pouvoir en vendre!"

Les stations de Télé-Baie et 
Vents et marees coproduisent un 
bulletin hebdomadaire d'informa­
tions. "L'information locale, c'est 
notre cheval de bataille. Tout ce 
qu'on a dans la région, c'est un heb- 
do pour lequel travaille un seul 
journaliste.

Les responsables des TVC en­
tendent bien réagir, rencontrer les 
différents responsables du milieu, 
sensibiliser la population a la mena­
ce qui leur pend au bout du nez. 
Dans Charlevoix, le député libéral 
Daniel Bradet leur a apparemment 
accordé son appui par le passé. "On 
espere que nos élus vont se réveil­
ler. On n'a déjà pas ^and-chose en 
fait d'information, ils ne peuvent 
pas balayer toutes nos années d'ef­
forts d'une façon aussi dédaigneuse 
et suffisante."#
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Michel Hébert et Jean Shields, de la Maison Bellevie, 
à Saint-Lambert.

Fondation d’un centre 
pour toxicomanes 
à Saint-Lambert

♦ SAINT-LAMBERT - Les in­
dividus atteints d'alcoolisme ou 
autre toxicomanie et qui dési­
rent se réhabiliter manquent 
encore de ressources dans la 
région de Québec. C'est pour 
cette raison que Michel Hébert 
et quelques autres habitués à 
intervenir dans ce genre de 
traitement viennent de fonder 
un centre d'intervention et de 
thérapie à Saint-Lambert de 
Lévis.

par Gilles PEPIN

Leur nouvel organisme a but 
non lucratif a accueilli, hier, ses 
trois premiers patients dans la 
Maison Bellevie, sise au 1145 de 
la rue Bellevue, dans le village de 
Laint-Lcimhert. C'est l'ancienne 
maison du maire (^obeil que l'or­
ganisme a loué et projette ac­
quérir. Le réaménagement in­
térieur a été fait de façon a ce 
que le centre reçoive huit pen­
sionnaires, hommes et femmes.

M. Michel Hébert, président- 
fondateur et thérapeute, ainsi 
que M. Jean Shields, directeur 
général, ont précisé au SQLEIL 
que les quatre membres de la 
nouvelle corporation ont ainsi 
investi leurs maigres économies 
et ont été à même d'apprécier la 
générosité de nombreux 
citoyens.

Sept personnes travaillent a 
la Maison Bellevie, dont quatre à 
temps partiel. Ce sont tous des 
gens expérimentés dans ce genre 
d'intervention et qui ont 
eux-mémes bénéficié déjà de 
traitements dans un centre sem­
blable. Leur plaisir, c'est mainte­
nant de redonner le goût de vivre 
â d'autres victimes de l'alcool, de 
la drogue ou des médicaments en 
leur offrant des moyens pour re­
prendre courageusement une vie 
normale.

La Maison Bellevie, c'est en 
quelque sorte un rejeton de la 
Ferme de l'Espoir, de Saint-Isi­
dore, un organisme qui a dû mal­
heureusement ralentir un peu 
son activité à la suite d'un incen­
die survenu l'hiver dernier. C'est 
la que Michel Hébert, Jean 
Shields et leurs compagnons qui 
les ont suivi à Saint-Lambert, se 
sont habitués à travailler 
ensemble.

Un stage a la Maison Bellevie 
durera généralement de 21 â 28 
jours. Le pnx demandé est de 
S250 par semaine; des 
démarches sont amorcées auprès 
de certains organismes qui pour­
raient éventuellement parrainer 
des patients infortunés.

Pour plus d'information, le 
groupe peut être joint par 
téléphone; (4181 889-0399.#

Les

bourses d'études 
nationales 
de T.C.S.
Bourses d’études tous 
frais de scolarité 
compris de la Trinity 
College School
actuellement évaluées à 12 500 S

La Trinity College School a institué un 
programme de bourses d'études à 
l'échelle nationale sur le modèle des 
célèbres bourses de Rhodes qui ont été 
décernées à treize diplômés de T C.S 
Il s'agit de bourses d'études tous Irais 
de scolarité compris, actuellement 
évaluées à 12 500 $ par année, et 
renouvelables pendant toute la durée 
du séjour à T C.S de l'élève choisi

Cette année, trois bourses d'études 
nationales seront offertes. Elles 
seront décernées respectivement à 
un résident de la region des 
Maritimes, è un résident du Québec 
et. enfin, é un resident de la 
Colombie-Britanniqua.

Les bourses d'études nationales sont 
accordées à des élevés exception. 
nellemeni doués de 9*. 10* ou 11* 
année, qui se sont distingués dans leurs 
études et leurs activités parascolaires 
(c-â-d athlétisme, ans. musique, 
débats en classe, etc ) Pour être admis­
sibles. les candidats doivent être des 
garçons d'une grande probité qui ont 
une soit de curiosité et font preuve 
d'une grande détermination A T C.S. il y 
a actuellement six boursiers nationaux 
représentant chacun l'Ontario, les Prai­
ries et les Territoires du Nord-Ouest/ 
Yukon Los représentants choisis do la 
région des Maritimes, du Québec et de 
la Colombie Britannique obtiendront 
leurs diplômes en juin 1987 Les 
bourses d'études nationales ne sont 
décernées que par voie de concours 
seulement, plusieurs autres bourses 
dont certaines couvrent également tous 
les Irais de scolarité, sont également 
olfenes per voie de concours et selon 
les besoins financiers

A T C S., des garçons de toutes les 
régions politiques du Canada, et do 
20 autres pays, reçoivent le meilleur 
enseignement qui soit, depuis la 7* 
année jusqu'à l'admission à l’univer­
sité Les classes au nombre d'élèves 
restreint, de mémo qu'un personnel 
enseignant dévoué et des plus 
compétents permettent aux élèves 
d'atteindre le degré d'exceUerxte 
qui a lait la renommée de TC S 
Les programmes athlétiques et 
parascolaires très variés représentent 
un milieu idéal ou le jeune homme 
découvrira l'épanouissement que 
procure le sens des réalisations

Ceux qui désirent se porter candi­
dats A la bourse d'études nationale 
sont priés de le faire immédiate­
ment en s'adressant au directeur,
M Rodger C.N, Wright.

Les entrevues pour tous les 
candidats auront lieu é Québec, le 
vendredi 10 octobre 1986. Pour 
vous inscrire * l'entrevue, veuillez 
communiquer avec M. Nat Findlay 
su 683-9889

M. Brian Proctor, directeur des 
admissions, fera un expose sur la 
Trinity College School ce même 
vendredi 10 octobre 1986. au 
ChAteau Frontenac, A 17h 30. Tous 
les parents al élévas intéressés 
sont cordialement invités A cette 
rencontre

Pour présenter toute demande ou 
obtenir de plus amples renseigne­
ments. prière de communiquer avec 
la personne suivante

M Rodger C.N Wright.
OIrecleur.
Trinity College School 
Port Hope, Ontario 
LIA 3W3 
416-806-4565



986

1

Québec, Le Soleil, jeudi 2 octobre 1986

Avec un déficit de plus d^un million
L’ACTUAUTÉ LOCALE

B-3

Pecherie Rivière-au-Tonnerre se saborderait
e Acculée a un déficit accumulé 

({ui dépassé le million de dollars, 
Pêcherie coopérative de Rivi- 
ere-au-Tonnerre-Sheldrake est sur 
le point de se faire hara-kiri et de 
laisser aller son usine de transfor­
mation de produits marins.

par Marc ST-PIERRE

C'est ce qu’ont indiqué, hier, di­
verses sources à Rivière-au-Ton- 
nerre, en Moyenne-Côle-Nord.

Ces indications se font jour peu 
apres une rencontre des dirigeants 
de la coopérative avec le titulaire 
des pèches, Robert Outil, pour étu­
dier de nouvelles avenues de solu­
tion en vue de la saison de pèche de 
1988. La rencontre a été exploratoi­
re, sans plus, a dit en substances un 
porte-parole du cabinet du 
ministre.

Pour les pécheurs sociétaires, 
c'est la dissolution pure et simple 
de la coopérative qui est envisagée 
comme porte de sortie. Laquelle se 
concrétisera vraisemblablement le 
samedi 4 octobre.

Nous traverserons la rivieiw 
quand nous serons rendus au pont, 
a-t-on indiqué en substances a ce 
sujet, au cabinet du ministre Outil.

Une solution évoquée en Côte- 
Nord pour le problème de Rivi- 
ere-au-Tonnerre, c'est eventuelle­
ment l'acquisition de l'usine par 
Purdel. "Purdel est intéressée mais 
il n’y a rien de conclu", a dit une 
source non confirmée de 
Riviere-au-Tonnerre.

Purdel, qui achète usine sur 
usine, est, pour l'heure, aux pèches 
ce que Cascades est à l'industrie de 
transformation des produits fores­
tiers. La ^ande entreprise coopéra­
tive a déjà un pied en Côte-Nord de 
par son association avec la famille 
Fortier, de Sept-Iles, dans Alipéche.

Autre solution pour l'avenir de 
l'usine de Riviere-au-Tonnerre, 
c'est la reprise en main de l'usine 
par des intérêts privés locaux. ' Le 
milieu est intéressé a se prendre en 
main", a-t-on observé au cabinet du 
mmistre Outil.

L’usine de transformation de 
produits marins de Baie-Trinité, qui 
tourne d'ailleurs fort bien, aura in­
cidemment survécu selon cette 
formule.

Pêcherie coopérative de Rivi- 
ere-au-Tonnerre-Sheldrake n'aura 
vécu que trois ans. Elle s'était 
prévalue du "plan Garon", du temps 
du gouvernement Lévesque, ou

lEN BREFI

Caisse de rAncienne-Lorette: 
réunion avec les sociétaires
Le comité des sociétaires de la caisse populaire de l'Ancienne- 
Lorette devait rencontrer, hier soir, les deux parties au conflit de 
travail qui dure depuis le 13 juin 1986. Selon un porte-parole, M. 
Marcel Martel, le comité pourrait ensuite, la semaine prochaine, 
prendre position sur le conflit et même alors envisager de poser un 
geste d'éclat. Par ailleurs, le président du conseil d'administration 
de la caisse populaire, M. Marcel Hudon, a indiqué que la partie 
patronale faisait de gros efforts pour élaborer une proposition sur 
le dernier point en litige: les horaires de travail des employés et 
employées à temps partiel.

Les ressources 
communautaires 
de la Rive-Sud
♦ LEVIS - Le Service d'entraide, regroupement et solidarité de Lévis, 
dont l'activité est axée sur le bénévolat et le maintien a domicile, 
vient de terminer la réédition de son bottin des ressources commu­
nautaires. Le bottin du SERS se veut un outil d'information et de 
référence regroupant tous les organismes a caractère communau­
taire qui oeuvrent sur la Rive-Sud. Le coût est de $2 l’exemplaire. 
Pour plus de detail, tél. 833-7756.

Un 250e, ça se fête
SAINT-JOSEPH • La Corporation des fêtes du 250e anniversaire de 
la fondation de Saint-Joseph, la paroisse la plus ancienne de la 
Beauce, a procédé, sous la présidence de M. Gilles Roy, au dévoile­
ment des activités majeures qui se tiendront chaque mois au cours 
de l'année 1987 et celles qui se dérouleront pendant la période 
intensive du 5 au 19 juillet de la même année. Parmi les activités il 
y aura particulièrement le choix d'un citoyen de l'année, la présen­
tation du sei^eur de la Gorgendière, le lancement d'un livre histo­
rique, la presentation de la chanson thème, la soirée du roi de 
France, l'ouverture de la place du 250e dans l'arrondissement his­
torique du vieux Saint-Joseph, le festival de la Fête du travail, une 
messe pontificale par le cardinal Louis-Albert Vachon, la soirée des 
artistes, une exposition industrielle et culturelle, la journée des 
retrouvailles et celles des enfants, de l'âge d'or, des fermières, des 
agriculteurs et de la jeunesse. Le grand défilé avec chars allégori­
ques et autos anciennes est prévu pour le dimanche 19 juillet 1987.

Semaine des cardiaques
SAINT-GEORGES - La Fondation Louis-Georges Fortin qui, depuis 
1981, a effectué des dons se totalisant a $121,000 pour développer le 
service de cardiologie en Beauce, a annoncé que, dorénavant, à cha­
que année, se tien^ait une semaine d'activités populaires afin de 
sensibiliser la population beauceronne à la cause qu’elle soutient. 
Cette semaine se tiendra à compter du 2e lundi du mois d’octobre, 
soit du 13 au 17. Plusieurs activités seront organisées telles que; 
cliniques, conferences, lignes ouvertes, informations, souper-bén­
éfice ou encore à une levee de fonds, si nécessaire. Le souper-bén­
éfice aura beu le vendredi 17 octobre, à l’Auberge Bénédict Arnold, de 
Saint-Georges, avec la présence de plus de 325 convives. Les 
conférenciers invites sont le cardiologue Richard St-Hilaire et l'inter­
niste Gilbert Bérubé.

Couple et Famille
Le Mouvement Couple et Famille du diocèse de Québec fêtera ses 
25 années d'existence, le 4 octobre, à l'Ancienne-Lorette. La fête 
commencera à 17 h par la célébration d'une messe par Mgr Marc 
Leclerc, à l'église de l'Ancienne-Lorette. Par la suite, il y un coktail, 
suivi d'un souper et d'une soirée récréative à la salle des Cheva­
liers de Colomb de l'endroit. Selon un porte-parole du groupe, M. 
Jacques Leclerc, des faire-part ont été envoyés aux quelque 1,500 
couples qui ont participé aux activités du mouvement depuis 25 
ans.

Nouveau président
SAINT-PROSPER - Le Regroupement des sociétés d'amenagement du 
Quebec Inc (RESAM) annonce la nomination de M. Gérard Paris, au 
poste de president de cet organisme qui regroupe sur une base 
volontaire une quinzaine de groupements forestiers à l'écheUe du 
Québec. M. Paris est egalement president de la Société sylvicole 
d'Arthabaska-Drummond, et travaillera donc à la promotion des 
groupements forestiers membres de RESAM, en remplacement de M. 
Robert Joly, qui en assumait la présidence depuis deux ans.

Concours de panaches
SAINTE-MARIE - Le club Aramis de Sainte-Marie de Beauce organi­
se pour une 4e annee consecutive son "Concours de panaches" à 
l'intention des chasseurs de la Beauce et des répons avoisinantes.
Ce concours se tiendra le samedi 22 novembre, a compter de 10 h, 
au local Aramis et se poursuivra en soirée à la polyvalente Benoit- 
Vachon, de Sainte-Marie, pour la remise des trophées et prix. Pour 
être admissibles, les chasseurs devront s'inscrire avant 'e 26 octo­
bre pour les categories caribou et orignal, et avant le 16 novembre 
pour le chevreuil. Le coût d'incription pour un enregistrement de 
gibier est de $2 et pour faciliter la tâche aux chasseurs qui détien­
nent une tête de femelle ou de veau "orignal" ceux-ci auront la 
possibilité de la faire mesurer et enregistrer au local Aramis de 
Sainte-Marie, entre I9h et 21 h, tous les lundis.8
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L usine de la coopérative Rivière-au-Tonnerre-Sheldrake serait néanmoins parvenue à taire ses 
irats^

Jean Garon détenmt le porte-feuille s'étaient entendus pour faire fonc- mation de 150,000 bvres de crabe
des péchés québécoises. Ses quel- tionner une usine de produits de par semaine. Une usine ayant aupa-
que 100 sociétaires pécheurs marins d'une capacité de transfor- ravant appartenu de triste mémoire

a Pécheurs unis
Du même coup, forte d'une ga­

rantie d'emprunt de S 1.6 milbon du 
gouvernement québécois consentie 
sous forme de credit rotatif, l’usine 
allait donner du travail a 150 per­
sonnes tant de Riviere-au-Tonnerre 
que des vülages environnants. Ceci, 
dans une region ou le chômage est 
endemique

Les coûts eleves de mise en pla­
ce de nouveaux équipements, les sa­
laires relativement éleves aux tra­
vailleurs en usine et surtout le prix 
inflationniste des produits marms 
au debiirquement auront eu raison 
de la jeune cooperative.

La situation précaire de Pêche­
rie cooperative de Riviere-au-Ton- 
nerre-Shledrake est notamment ap­
parue en début d'ete, a l'occasion de 
"la guerre du crabe". La plupart des 
societau-es pécheurs, las des defi­
cits, vendaient leurs prises au plus 
offrant plutôt que de débarquer 
chez eux.

L'usine de la coop serait néan­
moins parvenue à faire ses frais, 
cette année, mais seulement entre 
80 et 85 personnes y auront trouve 
de l'emploi d'une façon 
sporadique •

Encore en cours pour 3 jours, notre
plus grande vente de saison!

Moitié prix! 
Ensembles Sertapedic
Choix de trois modèles, tous dotés du 
système de support Posture Sert.i, au 
contort et maintien durablic

Pru f oufdnï
FriUin I ens

2. "Deluxe" à support ferme
1 place, ens. 2 pièces 540.00 269.99
2 places, ens 2 pieces 660.00 329.99 
Grand, ens. 2 pièces 760.00 379.99

3. "Supreme", à support extra ferme
1 place, ens. 2 pièces 640.00 319.99
2 places, ens. 2 pieces 760.00 3 79.99 
Grand, ens. 2 pic'ces 880.00 439.99

4. "Luxury", à support ferme de luxe
1 place, ens. 2 pitres 760.00 379.99
2 places, ens. 2 pieces 880.00 439.99 
Grand, ens. 2 pièces 1000.00 499.99
4A. (Non représenté)
Cadre de lit de luxe 

Format 1 place ou 2 places 
Grand format 
4H (Non ropr(*senté) Lit sur 
roul(‘t1t*s Sort.î, tout indique* pour 
le ( hdlft ou lü rridison. Avch. 
matelas dt* 4 ^)o en mousse 
format simple 
Rayon 271

31.99 ch 
41.99. h

139.99 ch

Pierre

> ->««1 Ml,

Aubaines gourmet! 
Succulents escargots
12. Une touche de gastronomie 
pour votre prochain souper. 
Escargots Jean-Pierre en boîte

.99 ch.

Biscottes Krispen 
à prix spécial!
13. Pour des goûters légers . 
seulement 17 calories par 
biscotte. Saveur de blé ou de 
seigle Boîte de 150 g

1.29 ch

Super aubaine Toshiba!
Four à micro-ondes
1. Le format intermédiaire d'une contenance de 1 pi 
eu., 9 niveaux de puissance, jusqu'a 720 watts. 
Dégivrage à |et et sonde de température. Une aide 
apprénriable dans la cuisine' Modèle LRXIBIO.
Rayon 25() 479"» ch

)st ÿiSlSaS6eÿlSk-^’'‘ n,

Tablettes de chocolat 
Villar à prix spéciaux!
10. Choix de noisettes, rhum et 
raisins, orange, chex olat suisse 
au lait, chcKolat sucré, moka ou 
aigre-doux. Importées de Suisse. 
Format de 85 g. -j 2^

La vente
Trans-Canada
Eaton
se termine
samedi!
Hâtez-vous!

Prix spécial!
Gommes au vin
11. De Wilkinson, dans une 
variété de délicieuses saveurs. 
Sacs de 300 g

1.89 ch

^ '■ 
, ^ /y■' Xs% ^''7 ^

144.00 de rabais!
Canapé-lit de style traditionnel
6. Coussins en T réversifiles et matelas à ressorts 
"Perfect Sleeper". Recouvrement c'n polypro- 
pylène de ton brun (Sur c ommande)
Prix courant Eaton 730.00 585.55 ch
Rayon 271

30% de rabais sur les prix 
étiquetes de nos tapis 
"lattice" exclusifs!
9 M» « hr- Hé* nylon a mntif abstrait 
♦•n iftnte Mf»u jmU* nu Ion sahle 
Kfvstanis a l.i rruMSissure, antimites, 
hy{3n-allorp*»nf 
A S pi 7 [N> R H pt ^ pr>
(1 7fJ X P'iOtm)
Pniffiurant (attrn 180 00 126.00
B BfM I 1 1 pi ^
* 140(m)
PrixcoGrailLdton 3ÎS0O 234.'>üch^.^

( fitlil ,N r rptf 

aviN
la tarif tafrm

EATON
VOTRE GARANTIE DE gUAlITÉ À JUSTES PRIX

I
trscartrs Amerit an t xpross. 
Visa ** Mastrrt ard snr»» Mjsv
« « rpt^.s pi HH 1rs « h#ts m prr'rftfini

GAIFRIESCHAGNON
83.3-7744

PLACE STE-FOY 
653-9331

C.AIFRIES DE LA CAPITALE 
627-5811
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LA PACK lüMYOlUALI Fil
Presidf^nt Ou conseil e» Eo ieur 
JACQUES C FRANCOEUR 
ReOdcleu» en chef el Eo teur dOiOmi

P'es-Oenl et O f^( teu» «jener.H 
PAUL A AUOET 
O-^ecleu» Oe I intQtmjlicn

Wm e p»es‘aen! ef t^esu'*» 
CHARLES A POULIN 
Di'ecteuf Oe I eOitof'.ii
JACQUES

Mulroney:
un menu

lAD UB

réchauffé
Il serait difficile de voir un 

changement de cap dans le 
menu legislatif que nous a 
présente, hier, le gouverne­
ment conservateur de Brian 
Mulroney. Pourtant apres les 
difficultés qu'il a connues au 
cours de la premiere moitié de

par
Vincent

■=?* CLICHE

son mandat et sa baisse de popularité dans l’opinion publique, 
les Canadiens attendaient du premier ministre Mulroney l'an­
nonce de mesures énergiques de lutte au chômage, de dévelop­
pement regional et d'aide sociale.

M. Mulroney préféré continuer sur sa lancee en espérant que 
les accidents de parcours et les scandales ne viendront plus 
assombrir les quelques succès obtenus. Il est vrai que le pro­
gramme qu'il s'etait trace dans le premier discours du Trône, il 
y a deux ans, demeure encore presque intouche. Celui présente, 
hier, par la gouverneure generale, Mme Jeanne Sauve, revient 
constamment sur les anciens themes touchant la réconciliation 
nationale, le renouveau economique, la justice sociale et le 
rayonnement international.

I.e gouvernement conservateur semble cependant moins en­
clin a faire de la baisse du deficit fédéral et de la signature d’un 
accord de libre-echange avec les Etats-Unis ses principaux 
points forts en vue d'une éventuelle réélection. Les echecs qu'il 
a essuyes jusqu’ici dans ces deux domaines, ou U avait mis le 
plus d'efforts, et le peu d'impact qu'ils ont suscite dans la 
population incitent M. Mulroney a les délaisser.

Les grandes nouveautés que nous présente le premier mi­
nistre apparaissent plutôt comme du réchauffé, soit parce 
qu’elles ont ete déjà proposées ou qu’elles sont d'inspiration 
américaine. Ainsi le gouvernement fédéral s'apprête à prendre 
a nouveau le virage technologique, à créer une agence spatiale 
canadienne et a partir en lutte contre la drogue. Comme aux 
Etats-Unis, M. Mulroney veut effectuer une reforme de la fisca­
lité sans toutefois diminuer le fardeau fiscal de l'ensemble des 
contribuables.

• • •
Ce discours du Trône donnait l'occasion au premier ministre 

Mulroney d'imposer immédiatement un nouveau rythme et une 
nouvelle image a son gouvernement, pour la seconde moitié de 
la course. Le remaniement ministériel effectué à la fin de juin, 
la decision de convoquer une nouvelle session et de nommer un 
nouveau president des Communes laissaient présager un re­
nouvellement de style, de strategie et de perspective.

Pour la perspective, le discours inaugural ne nous laisse 
guere d illusions. Pour le style et la stratégie, le premier minis­
tre a entrepris la deuxième moitié de son mandat sur un très 
mauvais pied avec l’élection de son "protégé", le député John 
fraser, a la présidence de la Chambre des communes. Non 
seulement cette élection, qui devait être une première démo­
cratique aux Communes, a t-elle tourne à la rigolade, mais elle a 
abouti a un choix contestable.

En plus d être un uiulingue anglophone, le nouveau prési­
dent continue à trainer avec lui l'odeur nauséabonde du scan­
dale du thon avarié. Pourtant le bilinguisme est depuis long­
temps considéré comme une condition quasi essentielle pour 
présider aux Communes. La reputation du président doit égale­
ment être au-dessus de tout soupçon. Ce n'est pas un an passé 
dans le purgatoire de l'arriere-ban qui aura fait retrouver au 
depute Fraser la "virginité" attachée à son nouveau poste.

Dans ces conditions, le choix du députe conservateur de 
Vercheres, Marcel Danis, aurait été nettement préférable. Quoi 
qu en disent M. Mulroney et ses chefs de file, la préférence 
accordée a Fraser, faisant fi des regies de l’alterncince et du 
bilinguisme, nuira considérablement a l'image déjà passable­
ment deténoree des conservateurs au Québec.

Le redémarrage de l'équipe Mulroney, en plein milieu de la 
côte, ne se fait donc pas dans les meilleures conditions. Pour­
tant la population est encore prête a croire qu'elle ne s’est pas 
complètement trompée en ébsant, il y a deux ans, un gouverne­
ment qui promettait un leadership renouvelé a Ottawa.#

IBLOC-NOTESI

rop de flics?
Un rapport du directeur general de la Sûrete du Quebec 

remis au solliciteur general Gérard Latulippe suggéré de fermer 
14 postes et de diminuer de 110 le nombre de pohciers de la 
Sûrete du Quebec, dans les regions de Quebec et du Bas-Saint- 
Laurent, pour faire face aux compressions budgétaires im­
posées par le vent des coupures qui souffle sur la Colline parle­
mentaire. Heureusement, le grand patron des policiers ne 
semble pas interesse a suivre ces recommandations a la lettre 
afin de récupérer les quelques millions de dollars dont son 
budget a ete ampute.

Ce n'est pas la premiere fois qu'on laisse planer la possibilité 
de diminuer encore plus le service provincial de protection 
pubüque par mesure d'économie. Au debut de l'année, on a 
parlé de mettre la de sur la porte d'une trentaine de postes à 
travers la province dont trois dans l’Est du Québec. Pourtant, la 
Sûrete du Québec a subi une importante saignée de son person­
nel par l'absence d'embauche depuis 1981 alors que le taux de 
criminalité a augmente.

Une reforme en profondeur des services policiers du Québec 
s impose. D ailleurs, M. Latulippe a promis de réduire le nombre 
de corps policiers municipaux et de redéfinir leur rôle par 
rapport a celui de la Sûrete du Québec. Une exigence de la 
situation financière du Quebec, selon lui. Fort bieni

Cependant, la protection des citoyens doit passer avant la 
recuperation de quelques millions de dollars sur un budget de 
plus de $800 millions. M Latuhppe, avant d’actionner la guillo­
tine, devra se rappeler ses promesses comme celle de tenir 
compte de la population qui a un besoin inahénable de vivre et 
de se sentir en sécurité partout sur le territoire. A titre d’exem­
ple, comment rouler en toute quiétude au mUieu du parc des 
Laurentides si l'aide d’un agent doit venir du poste de Quebec?

La visibilité du policier sur la route est essentielle pour 
luniter les accès des fous du volant. Mais leur responsabilité 
fondamentale doit demeurer la prévention par une présence 
soutenue a proximité des endroits a haut risque de délits. Le 
sens commun des Québécois ne leur permet malheureusement 
pas encore de se passer de la police.#

Vianney DUCHESNE

Une question de sortes...
Je m'apprête a ouvrir la por­

tiere de ma voiture, sur le sta­
tionnement de Place Laurier, 
lorsque j'aperçois, tout a côté, 
une superbe Mercedes d'un 
blanc immaculé, d'une telle 
blancheur que J'en deviens 
livide...

Je me recule, je regarde ma 
voiture. Je regarde l'autre... et 
vice et versa. "Mais ma voiture 
n'est pas blanche, que Je fais à 
ma bourgeoise, regarde un 
peu..." "Voyons, c'est pas la 
tienne qui n'est pas blanche, 
c'est l'autre qui l'est trop..."

J'avise un passant et Je lui 
demande comme ça: "Excusez- 
moi, monsieur, d'après vous, 
est-ce que ma voiture est 
blanche? Il me regarde d'un air 
bizarre, reluque les deux voi­
tures et laisse tomber: "Votre 
voiture est sûrement blanche...

par
Paul 

'LACHANCE

mais je pense que l'autre est 
plus blanche que la vôtre. Mais 
c'est deux voitures blanches..."

Chemin faisant vers la mai­
son, ma bourgeoise tente de me 
calmer en alléguant qu'il y a 
toutes sortes de blanc, comme 
il y a toutes sortes d'autres cou­
leurs. "C'est pas la même chose, 
que Je fais, toi tu parles de 
teintes, mais il y a pas de temte 
dans le blanc. C'est blanc ou 
c'est pas blanc, autrement c'est 
coquille d'oeuf, c'est crème.

c'est sale ou tout ce que tu 
veux. Mais c'est pas blanc..."

Je m'arrête. Je fais le tour de 
ma voiture et Je peux pas dire 
autre chose que c'est une voi­
ture blanche. Je regarde passer 
les voitures. Je repère les 
blanches mais Je ne peux pas 
faire de comparaisons...c'est 
trop rapide.

Je repars avec ma voiture 
blanche et, une fois chez moi. Je 
me plonge dans mon contrat de 
vente. C'est bien marqué 
"blanc". "Les salauds, que je 
marmonne, ils écrivent qu'ils 
m'ont vendu une voiture 
blanche et c'en est probable­
ment pas une. De la fausse 
representation, pour sûr..." Je 
hèle mon voisin et Je lui de­
mande sans management: "De 
quelle couleur est ma voiture?" 
"Mais elle est blanche..." "Tu

vois, que je dis a ma bourgeoise, 
lui aussi, il dit qu'elle est 
blanche. Ou il est coque-l'oeil 
ou il est pas honnête..."

Je rentre et Je repere mon 
Petit Robert et mon Larousse. 
Et je lis et Je relis sous le mot 
"blanc" pour tenter de décou­
vrir si une chose peut être 
blanche tout en étant moins 
blanche qu'une autre chose 
blanche. Rien. "Probablement, 
que je me dis, que les editions 
sont pas assez récentes..."

Quand je suis parti pour le 
garage, ma bourgeoise m'a fait: 
"En tout cas, tu devrais la laver 
plus souvent..." Mon vendeur a 
bien tente de me convaincre 
que ma voiture était blanche 
mais Je ne démordais pas. "En 
tout cas, moi, tout ce que Je 
sais, qu'il a dit, c'est qu'il n'y a 
qu'une sorte de noir..."ê

I LETTRES AU SOLEIL I

Le terrorisme et la loi de la jungle
Aucun Davs aujourd’hui n'p<!t à mpmp Ipc paiiïrpc Pt Ipc mpnoiitac ^ ..Aucun pays aujourd’hui n'est à 

l'abri du terrorisme et il n’y aura 
jamais d'arme efficace contre le 
terrorisme tant que la loi de la 
jungle prévaudra sur le Droit 
uiternational. Or, la loi de la jun­
gle n'est pas seulement le fait des 
terroristes mais aussi des gouver­
nements, en particulier celui des 
Etats-Unis qui prêchent bien mal 
par l’exemple.

Avant de lancer la pierre aux 
Russes et a des poignées de 
désespérés de la terre qui s'atta­
quent a des innocents, les Améri­
cains (entendons surtout des bel­
licistes comme le président 
Reagan) devraient s’examiner 
eux-mémes et regarder qui, les 
premiers, ont lancé la pierre a des 
innocents, inaugurant ainsi l'ere 
de la jungle dans laquelle nous 
vivons.

Même s'ils ont mis fin a la 
Deuxieme Guerre mondiale, les 
Americams y sont pîu^enus en 
tuant et en handicapant pour la 
vie des centaines de milliers de ci­
vils japonais avec leurs bombes 
atomiques sur Hiroshima et Naga­
saki. Auparavant, seuls les mili­
taires se battaient et on respectait

même les edifices marques d'une 
croix rouge.

Il y a une cour internationale a 
La Haye pour régler "légalement" 
les différends entre les nations. 
En refusant de se soumettre 
récemment au jugement de cette 
cour qui condamnait le minage des 
ports du Nicaragua, les Etats-Unis 
ont affiché un profond mépris du 
Droit mtemational.

Il y deux grandes chartes dans 
le monde, auxquelles pourtant 
adherent les Etats-Unis, celle de 
Bogota pour les Etats américains 
et celle de San Francisco pour les 
Nations Unies. Ces documents 
proclament hautement la non-in­
tervention de leurs membres dans 
les affaires intérieures des autres 
Etats. En contribuant a l'assassi­
nat et au renversement du presi­
dent Salvador Allende au Chili (re: 
mémoires de Kissinger) pour le 
remplacer par la dictature répres­
sive de Pinochet, comme ils ont 
appuyé aussi des régimes non 
moins souillés de sang comme 
ceux du shah d'Iran, de Somoza, de 
Duvalier, de Marcos..., les Etats-U­
nis ont contribue largement à en­
courager la violence qui se mani­
feste partout contre les injustices

et les inégalités sociales.
L'intervention armee à Gre­

nade, puis 1 aide militaire aux 
"contras" du Nicaragua, et enfin 
le bombardement de la Lybie, sont 
d'autres "fleurs du mal"(sic) au 
chapeau de Washington. L'eupho­
rie belliqueuse d'un Reagan est 
sans fondement legal et doit être 
réprimée et condamnée au même 
titre que les actes isoles de quel 
ques terroristes à travers 
monde.

On ne peut justifier le terro

le

risme, d'ou qu'il vienne, mais 
prétendre s'y attaquer sans base 
morale ni respect soi-méme des 
lois et des chartes qui régissent 
les relations internationales, c’est 
encourager plutôt la spirale de la 
violence a se dérouler jusqu'aux 
étoiles. N'est-ce pas encore ce que 
souhaiterait Reagan avec sa 
"guerre des étoiles” qui marque­
rait l'holocauste final de l'histoire 
de l'homme? •

Gérard Langlois 
Quebec

Dangers publics

Silence, on fume
ILeltre adressée au president 

de Radio-Canada)
Nous voulons dénoncer l’an­

nonce Silence...on chante parue 
dans le Tele-Tribune de la se­
maine du 30 août au 6 septembre 
1986.

En effet, nous avons ete très 
surpris-ses d’y voir un jeune gar­
çon, Guillaume Lcmay-Thivierge, 
avec une cigarette a la bouche, 
lorsqu’on considéré la popularité 
de ce garçon et l’influence qu’il a 
auprès des jeunes.

Au lieu de presenter des en­
fants qui fument dans ses an­
nonces publicitaires, pourquoi Ra­
dio-Canada n’utiliserait-il pas ses 
ressources pour promouvoir la 
santé des Québécois et des Québé­
coises? Radio-Canada pourrait fai­

re en sorte que Guillaume Lemay- 
Thivierge soit à l'image d'un 
jeune en santé et en forme au lieu 
de nous le presenter comme un 
fumeur?

Nous considérons macceptable 
que Radio-Canada accepte que des 
comportements néfastes pour la 
santé soient véhiculés par des 
jeunes, surtout que le tabagisme a 
été reconnu par plus de 30,0(K) 
etudes comme étant la cause de 
maladies graves et qu'il est la cau­
se de 7,000 décès chaque année au 
Québec.

La présidente du conseil d'ad­
ministration du CI.SC du Val 
Saint-François...#

L'opération orange menee par 
nos corps policiers fait frissonner 
a chaque automne. Et pourtant, 
cette operation ne fait que ressor­
tir notre comportement d’automo­
bilistes délinquants, ne permet de 
voir que la pomte de l’iceberg.

Bien sûr, la plus grande vigi­
lance est de rigueur aux abords 
d'un autobus d'ecoliers et entre 
autres raisons, à cause du compor­
tement souvent unprevisible des 
jeunes utilisateurs de ce service.

Mais les autres points du code 
de sécurité routiere existent-ils 
encore? Voilà la question que je 
me pose tous les jours devant les 
manoeuvres inqualifiables de 
beaucoup d'automobilistes: dépas­
sements par la droite, louvoie­
ments, couper la route, suivre de 
trop près, omettre les signaux de 
direction, ne pas donner de 
chances aux "concurrents", etc. 
Bref, sur la route, on se croirait 
souvent sur une patinoire de la

Micheline Roy 
Windsor

N.D.L.R-
laAdressez vos lettres a 

Tribune des lecteurs et lec­
trices du SOLEIL, 390 Saint- 
Vallier est, GIK 7J61647-3368). 
Ces missives devront être 
courtes et accompagnées du 
nom, l'adresse et du nu­
méro 'le telephone de leur si­
gna ta. re. Nous nous reservons 
le droit d'editer et d’abreger 
ces lettres au besoin.»

Ligue nationale, car...pas vu, pas 
prisl...L'arbitre ne voit pas tout- 
...Et, comme sur la patinoire, on 
est parfois oblige de "jouer le jeu” 
pour s’en sortir!

Léte dernier, nous avons eu le 
plaisir de traverser l’Quest cana­
dien en auto. Et, soit dit en pas­
sant, il y a de très belles choses à 
voir du côté canadien également. 
Mais la chose qui m'a le plus ra­
mené a la "dure réalité" en reve­
nant au Québec, ce fut le compor­
tement impérialiste, voire 
sangumaire, des gens au volant! 
En effet, nos amis de l'Quest et du 
Centre ont habituellement une 
courtoisie, un sens civique et une 
patience beaucoup plus mani­
festes que les nôtres sur la route. 
Ayant adopte leur style, je me suis 
littéralement fait "manger la laine 
sur le dos” a mon retour; et la il 
faut que je m’applique a reappren­
dre à conduire "comme un pied"...

Et on n'est pas sorti du bois. Le 
ministère de l'Education veut pro­
poser aux écoliers et futurs 
conducteurs des notions et une 
mentalité de sécurité routiere. Il 
reste qu'un trop grand nombre 
d'enfants continueront d'imiter 
leur papa, leur maman parfois, ou 
leur héros de la television sur la 
route. Et la génération des "dan­
gers publics” risquera de se 
reproduire •

Raymond Martel 
Anclenne>Lorette
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M. Glad 
nettoie la 
maison

^Certains colleges du minis­
tre délégué à la privatisation, M. 
Pierre Fortier, l'ont eux-mémes 
surnomme "Monsieur Glad."

par

J'Jmcqum»
SAMSON

B-5

"Monsieur Glad" a annonce, 
mardi, en même temps qu'une reo­
rientation de la Société generale de 
financement ISGF), que le gouverne­
ment céderait bientôt ses interets 
dans Dofor qui regroupe Donohue et 
Domtar.

Après la Raffinerie de sucre et 
Quebecair, deux gobe-sous, le gou­
vernement Bourassa vendra pour 
$600 milbons, ses parts dans des en­
treprises de croisière, qui faisaient 
contrepoids dans la SGF, pour des 
investissements plus risques com­
me Péchiney, à Bècancour, ou la 
vieille Marine Industrie.

M. Gérard-D. Lévesque touchera 
près de $400 millions de cette vente, 
et $100 millions retourneront dans 
la petite caisse de la SGF pour des 
investissements futurs.

Toutes les images sont permises: 
on scie la table de la cuisine pour 
chauffer le poêle, on vend le coffre 
d'outils pour payer l'epicerie. Les li­
beraux liquident la bâtisse sans en 
avoir reçu le mandat, entend-on 
aussi. Ou, le patrimoine tombera 
dans des mains étrangères. D'autres 
voyants soupçonnent qu'on consti­
tue une cagnotte en vue du rêve de 
Robert Bourassa, la phase 2 de la 
Baie James.

Le gouvernement Bourassa doit 
admettre que pour tous les Québé­
cois de 25-45 ans, il bouscule depuis 
neuf mois des concepts bien ancres 
sur le rôle de l'Etat, imposes d’ail­
leurs par d'autres liberaux avant 
eux, dans les années 1960 et 1970. 
Comment discerner, aujourd'hui, le 
bien et le mal dans les gestes de 
privatisation qu'il pose?

Personne ne peut toutefois invo­
quer un coup fourré. Le 11 novem­
bre 1985, M. Pierre Fortier donnait 
une bste, en campagne électorale, 
des sociétés d'Etat qui seraient 
réexaminées en vue d'une privati­
sation ou d'une reorientation: Rex- 
for, la Société nationale de l'a­
miante, la SGF, la Raffinerie de 
sucre, SIDBEC et les sociétés des 
secteurs petroUer, agro-alimentaire 
et minier, SOQUIP, SOQUIA et 
SOQUEM,

11 faudra peut-être, à l’avenu, 
lire certains textes de base durant 
ces campagnes I

M. Fortier disait, hier, avoir en­
core sur sa table de travail, le dos­
sier de SOQUEM, pour Mine Seleine, 
a compléter; SOQUIP, parce que No- 
verco {Gaz métropolitain) va très 
bien et que garder $100 millions 
la-dedans... celui de SOQUIA, parce 
que Québec n'a pas besoin d'avoir 
les mains dans la pâte de Culinar; 
Madelipéche, un gouffre... Il y aura 
donc d'autres "surprises" dans les 
prochains mois, sinon les pro­
chaines semaines.

Pour assainir les finances publi­
ques, il faut se départir de canards 
boiteux et diminuer les besoins 
d'emprunt. On atteint ce dernier 
but en vendant des participations, 
comme dans Dofor, Culinar, Nover- 
co pour donner l'argent a M. 
Gérard-D. Levesque.

Les gouvernements levesque et 
Bourassa ont procède, par ailleurs, 
a des réductions dans les budgets 
des universités e'. des services de 
santé, ces demieres années. N'au 
rait-il pas été préférable de vendre 
plutôt de tels blocs d'actions dans 
des entreprises ou la presence du 
gouvernement n'etait pas du tout 
indispensable? La question est 
pertinente.

La SGF peut-elle exister et jouer 
son rôle de "développeur" avec seu­
lement les $100 millions qu'on lui 
laisse?

"Monsieur Glad" n'a pas obéi 
aveuglement a l'ideologie de la pri­
vatisation dans ce dossier. Sinon, il 
aurait liquide la SGF comme le re­
commandait son comité de "sages "

Les liberaux ont ete élus sur le 
iheme de la creation d’emplois. Ils 
devront presenter des résultats 
tangibles dans 4 ans et pour cela , il 
faut des investissements majeurs et 
vite. Donc, il n’avait pas le droit de 
se tromper dans une decision com­
me celle-la.

Qui contrôlera enfin Domtar et 
Donohue dans 5, 10, 15 ans? Le ca­
hier des exigences pour les ache 
leurs éventuels serait precis sur 
l'avenir de ces compagnies liees au 
patrimoine. "Monsieur Glad” de­
mande un acte de foi dans son 
nationalisme

Les Québécois l'ont déjà fait le 2 
décembre II ne reste que les 
prières •
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Reykjavik, Islande, où aura lieu le “pré-sommet" Reagan-Gorbatchev des 11 et 12 octobre.

Le “pré-sommet” Reagan-Gorbatchev

Un compromis subtil 
où chacun 
marque des points

La rencontre préparatoire —ou pré-sommet— que tiendront les Numéro 
Un soviétique et américain à Reykjavik, les 11 et 12 octobre, ne serviva pas 
qu'à jeter une certaine base de crédibilité sur le véritable sommet qui, lui, 
aura lieu plus tard aux Etats-Unis. Elle permettra en effet aux leaders des 
deux super-puissances de consolider, chacun dans son pays, un certain 
nombre d’objectifs politiques internes. Pierre Bocev, de l’Agence France- 
Presse, fait le point.

♦ PARIS (AFP) Le rendez- 
vous sans precedent que se sont 
donne les 11 et 12 octobre à 
Reykjavik le président Ronald 
Reagan et le secrétaire général 
Mikhail Gorbatchev apparait 
comme le fruit d'un compromis 
subtil dans lequel chacune des 
deux superpuissances peut trou­
ver de quoi clamer victoire.

par Pierre BOCEV

Le chef de l'executif améri­
cain et lé numéro un soviétique, 
qui se disent tous deux soucieux 
de parvenir a un accord de desar­
mement, ont chacun lâche du lest 
et marque des points en conve­
nant, pour la première fois dans 
les relations entre Moscou et 
Washington, de tenir un "pre- 
sommet" qui leur permet de se 
rencontrer sans avoir a tout prix 
a signer un texte.

Côte Kremlin, M. Gorbatchev, 
qui n'a pas que des partisans au 
sein du Politburo et dans la hié­
rarchie militaire, peut noter a son 
actif que c'est lui qui maintient la 
dynamique: il a propose le princi­
pe et l'endroit, ce sont les Amen 
cams qui ont accepte après avoir 
refusé à deux reprises l'idee d'une 
rencontre Gorbatchev-Reagan en 
Europe.

Côte Maison-Blanche, ou l’im­
pact médiatique est nettement

plus important, M. Reagan obtient 
que la rencontre de Reykjavik ait 
lieu a moins d'un mois d'un scru­
tin legislatif et servira donc ses 
desseins intérieurs.

Toujours sur le plan in­
térieur, le président reprend l'ini­
tiative a un moment où le Congres 
s'attache à rogner ses demandes 
de budget militaire et à lui impo­
ser certaines restrictions, sur les 
essais nucléaires par exemple, qui 
vont dans le droit fil des souhaits 
de Moscou.

Victoire de Washington
Le choix de Reykjavik, capita­

le d'un pays de l'Q'TAN, ressemble 
en outre a une petite victoire de 
Washington, dans la mesure ou il 
ne s’agit plus d'un terram stricte­
ment neutre comme Geneve en 
novembre 1985, mais bel et bien 
d'un allie des Etats-Unis ou M 
Gorbatchev consent a se rendre.

Ce "sommet qui ne veut pas 
dire son nom” est en outre de na­
ture à renforcer les rapports par­
fois complexes entre Washington 
et ses allies européens. Ce n'est 
pas sans importance dans un con­
texte pre-électoral a Bonn et a 
Londres ou les sociaux-demo- 
crates aussi bien que le Labour 
consolident des politiques anti­
nucléaires.

Inversement, M. Gorbatchev 
se rend a Reykjavik apres avoir

F
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Gorbatchev-Reagan: le sommet qui ne veut pas dire son 
nom.

fait d'importantes concessions 
sur le desarmement et sans avoir 
a craindre d'en revenir les mains 
vides. Lui qui a clame l’inutilité 
de tout sommet qui ne débouche­
rait pas sur des accords concrets, 
sauve ainsi la face puisque la ren­
contre est destmee à "accélérer" 
l'examen du dossier, pas à le clore 
par des ententes precises.

Le troc négocié par les deux 
ministres des Affaires étrangères 
Edouard Chevardnadze et George 
Shultz à New York est à l’image de 
l'accord sur la rencontre dans le 
paysage lunaire de l'Islande: il 
profite aux deux.

A Tavanuge de Washington, 
la liberation de Nicholas Daniloff, 
le journaliste retenu pendant un 
mois en URSS, sans qu'il ait ete 
juge. De même, la liberté accordée 
a Youri Orlov, l'une des figures de 
proue de la lutte pour le respect 
des droits de l'Homme.

Au profit de Moscou, le 
retour de Guennadi Zakharov, le 
fonctionnaire accusé d'espion­
nage qui a quitte New York apres 
un simulacre de justice et dans 
des conditions telles que l’opinion 
ne retiendra guere la fiction 
chere aux Américains qu'il ne s'a­
gissait pas d'un échangé.

Le problème des 25 diplo­
mates soviétiques dont Washing­
ton a demande le renvoi de l’ONU 
n'est en revanche pas résolu mais 
reporte.

Maigre la solution de l'affaire 
Daniloff-Zakharov, le succès de la 
rencontre de Reykjavik n’est nul­
lement assure. Pour M Shultz, il 
n’y a "aucun moyen de savoir" ce 
qui en sortira. Son objectif pre­
mier est de preparer le sommet, le 
vrai, que les deux dirigeants 
étaient convenus de tenir en 1986 
aux Etats-Unis

Sur la principale question, 
celle du desarmement, les posi­
tions se sont quelque peu rap­
prochées, a coup de concessions 
mutuelles, depuis le sommet de 
Geneve Mais aucun des trois 
grands dossiers -"guerre des 
ploiles", fusees stratégiques et 
Euromissiles- ne semble devoir 
déboucher très rapidement sur 
un accord, meme si des deux cotes 
on affirme tenir la reduction si­
multanée des SS-20 d'une part, 
des Pershing-II et des missiles de 
croisière d'autre part, pour le do­
maine le plus prometteur.

Quelle que soit l’issue de 
Reykjavik, symboliquement le 
dialogue est renoue entre deux 
hommes qui sont, l'un pour l'au­
tre, celui qui a "pris en otage” un 
journaliste et celui qui expulse, 
au mépris des lois, des diplomates 
innocents

nOSSlEKS
En 1,300 pages
Un voyage 
au jour 
le Jour 
dans le 
XXème 
siècle

L'histoire s’écrit tout autant au présent qu’au 
passé. Elle peut s'écrire en plusieurs centaines 
de pages ou en quelques lignes, ou les deux à 
la fois. Tout est dans la manière, surtout s’il 
s’agit de la rendre vivante. C’est le pari que se 
sont faits les auteurs de la “Chronique du 
XXème siècle”, un magistral “livre de souve­
nirs’ mis au point par les Editions Larousse et 
dont rend compte René Beaudin.

♦ C’est un voyage au jour le jour dans notre siecle que la colos­
sale "Chronique du XXème siècle" flj offre à ses lecteurs. C'est un 
peu le Boreal Express mais à l'echellc mondiale.

Les 1,304 pages de ce monument se lisent tout a la fois comme 
une multitude de petits récits historiques ou encore d'articles de 
journaux écrits au present dans votre quotidien préféré, se suivant 
dans un ordre chronologique.

Le tout commence, comme il se doit, en janvier 1900, par un 
accident dans le metro de Paris en construction, et une evaluation de 
la guerre des Boers. Il se termine quatre-vingt-quatre ans plus tard 
par la catastrophe écologique de Bhopal en Inde.

Mms l'histoire ne s'arrête pas le 31 décembre 1984. Elle continue 
et la "Chronique" en tient compte. A chaque annee en effet, s'ajoute 
un folio. Ainsi celui de Tannee 1985 est déjà disponible et est fourni 
d'ailleurs avec la "Chronique". Quant a celui de 1986, pour des motifs 
évidents, il faut encore l'attendre.

"Chronique du XXème siècle", nous disent les auteurs, veut ren­
dre vie aux "instants oubliés" du passe. Ils ont fouille journaux et 
archives du 1er janvier 1900 a aujourd'hui, annee après annee, mois 
après mois, jour après jour, jusqu'à aujourd'hui.

Leur ambition, nous disent-ils, est de fournir a tous et chacun la 
réponse a la question "comment etait-ce autrefois? Un index fort 
détaillé permet de se retrouver facilement dans ce fouillis de dates et 
d'evénements de toutes sortes.

L anecdote croustillante côtoie l'analyse savante mais vulgarisée
En juillet 1917, l'article sur l’apparition de la Vierge a Fatima 

côtoie celui sur l’arrivee des premières troupes combattantes en 
Europe, le mois précèdent.

Dans ce dernier article, on nous apprend que le mot "hamburger", 
sans lequel les Etats-Unis d'aujourd'hui ne seraient sans doute pas 
les mêmes, fut banni de la langue anglaise a cause de son affinité trop 
flagrante avec la langue allemande. On le remplaça par "Liberty 
sausage", ou "saucisse de la liberté". Quant à la choucroute, la 
"Sauerkraut", elle devint la "Liberty cabbage” ou "choux de la 
liberté".

Puisqu'il s'agit d'evoquer la culture culinaire américaine, parlons 
du "coke".

En date du 10 juillet 1985, sous le titre "Les USA preferent le vrai 
Coca-Cola” on y relate l'histome pittoresque du retour au "coke" 
classique.

L affaire a passionne les Etats-Unis et devint un coup publicitaire 
exceptionnel.

"Fanatique du "classic", raconte la "Chronique", "un retraite de 
Seattle avait fonde "l’association des vieux buveurs de Coca d'Ameri 
que", dont le but était de récolter les fonds nécessaires pour citer la 
firme en justice: "Je souffre du syndrome traumatique de l’apres- 
Cola ', expbque-t-il.

Un marchand californien en a profité pour vendre au prix fort une 
reserve de "classic”. Pourtant, nous dit-on, sans l'etiquette, les ama 
teurs ne distinguent pas

Il y a de tout pour tous, politique, sports, économie, music-hall, 
littérature, religion,cinéma, etc. Les grandes naissances et les 
grands deces y sont repertories.

Un entre-filet, en décembre 1951, rappelle les debuts de Felix 
Leclerc, "le premier Québécois a faire fortune sur les scenes pari­
siennes", a l'ABC.

La "Chronique" n’est peut elre pas cet "uidispensable ouvTage de 
référence" qu'elle pretend être, elle demeure neanmoins fort utile 
Elle est cependant cet "incomparable livre de souvenirs" qu'ont 
voulu en faire ses auteurs, richement et abandomment illustre

A ceux qui pensent déjà aux Fête., la "Chronique du XXeme 
siecle" constitue a n'en pas douter, un cadeau de classe a s'offrir a soi 
ou aux autres. Mais c'est aussi un cadeau de prix $85.00

(l)Ia chronique du XXeme siecle. Editions Larousse RTL,
Paris, 1,304 pages.

hronique
du 2(rsiècle
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Bernières: la halte routière 
deviendra “maison du tourisme”

♦ BERNIER£S-Si vous devez cir­
culer sur l'autoroute 20, à la hau­
teur de Bernières, au cours des 
prochains jours, profitez-en pour 
faire vos adieux à la vétusté halte 
routière. A partir de lundi matin 
prochain, l'edifice sera entière­
ment démoli pour faire place à la 
Maison du tourisme régionale du 
Pays-de-l'Erable.

par Gilbert LEDUC

En presence des deputes Louise 
Begin (Beilechasse) Lewis Camden 
(Lotbmièrel et Jean Caron (Levis), 
ainsi que du mmistre québécois du 
Tourisme, Yvon Picotle, la prési­
dente de l'Association touristique 
du Pays-de l'Erable (ATPE), Madame 
Cecile Duponl-Chamard a dévoilé, 
hier, la maquette de ce nouveau 
centre d'accueil regional.

Selon les premières previsions, 
les travaux devraient être 
completes au mois de décembre.

Le ministère des Transports ac­
corde une subvention de S100,(X)0 
pour la realisation du projet. De son 
côte, Yvon Picotte, a annonce son 
ministère versait une somme de 
$61,200. Finalement, les 250 mem­
bres de TA'TPE injecteront un mon­
tant de $40,000 dans cette initiative 
qui dépassé $200,000.

son du tourisme regional se voudra 
un lieu privilégie de renseigne­
ments sur les attraits touristiques 
de la région du Pays-de-l'Erable. Lo­
calise au carrefour des principales 
voie de destination pour les régions 
de la Beauce, Beilechasse, Montma- 
gny-L'Islet, Lévis et Lotbinière, le 
centre d'accueil et d'information 
gardera sa vocation d'halte routière 
pour les voyageurs et les routiers 
avec tous les services essentiels 
(toilettes, aires de pique-nique, 
téléphone, stationnement). D'ail­
leurs, la halte routière de Bemieres 

V.

Fermeture de postes de la SQ
Les élus de la Rive-Sud

se classe au deuxième rang parmi 
les haltes les plus achalandées au 
Quebec avec ses 125,000 visiteurs 
par année.

Le ministère des Transports de­
meure propriétaire de la bâtisse. 
L A'TPE est sur le point de signer un 
bail renouvelable de 20 ans pour la 
location de l'édifice.

resteront vigilants

Le ministre du Tourisme, Yvon 
Picotte, a déclare que d'autres cen­
tres régionaux, comme la Maison du 
tourisme du Pays-de-l'Erable, ver­
ront le jour à travers la province.#

é LEVIS • Les municipalités de 
la Rive-Sud, menacées depuis 
quelque temps d'une fermeture 
des bureaux de la Sûreté du 
Québec à Saint-Jean-Port-Joli, 
Saint-Pamphile, Saint-Malachie, 
Saint-Camille et Saint-Prosper, 
demeurent vigilantes et veulent 
redire au gouvernement du 
Québec qu'elles n'accepteront 
jamais l'État tente de réali­
ser des économies au détriment 
de la sécurité des citoyens.

par Gilles PEPIN

^ 'Tt-

En plus d'heberger les bureaux 
et le personnel de l'Association tou­
ristique du Pays-de-l'Erable, la Mai­

^ présidente de l’Aèsoclation touristique du Pav^e^a"^ 
Cécile Du^nt-Chamard et le ministre du Tourisme^Yvon Picotte

première pelletée de terre sur le site de la future Maison du tourisme régionale.
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L’OPTION ÉLECTRONIQUE
vous offre 25S de rabais sur
tout téléviseur ou tout magnétoscope

SONY
annoncé par ses compétiteurs, dans 
l'un ou l'autre des journaux de cette 
semaine.
Sur les meilleurs prix annoncés, nous 
vous accorderons une réduction de 25S 
(sur marchandise en magasin ou 
jusqu'à épuisement des stocks). 
N'oubliez pas votre journal. Offre en 
vigueur jusqu'au samedi 4 octobre, 17h.

C est ce qui se dégage d'une 
recherche qiu a été effectuée par 
Le SOLEIL, hier, après la publica­
tion d'une nouvelle faisant état 
de recommandations présentées 
au solliciteur général et portant 
la signature du directeur général 
de la SQ, M. Jacques Beaudoin. Le 
document recommandait préci­
sément une rationnalisation des 
effectifs dont la fermeture de 14 
postes de la SQ incluant les cmq 
mentionnés plus haut.

Malgré qu'aucune directive 
ne soit encore parvenue dans ces 
bureaux de la SQ, les élus munici­
paux ne veulent pas prendre de 
risque, parce que, ont-ils signalé 
au SOLEIL, des rumeurs courent 
depuis déjà trop longtemps. Dès 
cette fin de semaine, à l'occasion 
des assises annuelles de l'Union 
des municipalités régionales de 
comte, qui se dérouleront dans la 
capitale provinciale, les maires de 
la Rive-Sud vont soulever le 
problème et s'assurer d'appuis 
solides..

Mais, c'était quand même 
l'étonnement, hier, chez ces 
ediles de la nve sud de Quebec, 
qui ont déjà fait valoir des argu­
ments comme l'éloignement de 
nombreuses localités rurales et le 
besoin d'y maintenir la présence 
de la SQ; ce que les MRC de la 
région ont elles-méme signale au 
solliciteur général du Quebec, 
l'hiver dernier, avec l'appui des 
députés libéraux Réal Gauvin, de

Montmagny-L'Islet, et Louise 
Bégin, de Beilechasse.

Le députe Gauvin, même s'il a 
déjà obtenu personnellement, du 
solliciteur général, l'assurance 
qu'il n'y aura pas de fermeture de 
jiostes de la SQ, veut lui aussi de­
meurer vigilant et il promet de 
reprendre la lutte si c'est 
nécessaire.

Sur la Rive-Sud, c'est en effet 
à l'intérieur de chaque IVIRC que 
la cpiestion fut le plus discutée. Le 
maintien du bureau de la SQ et 
celui de la Régie d'assurance 
automobile est prévu dans le 
schéma d'amenagement, a précisé 
notamment le maire Marc-Arthur 
Deschénes, de Saint-Jean-Port-Jo- 
li, une locabté sise à quelque 40 
kilomètres à l'est de Montmagny,

M, Gilles Caron, maire de 
Sainte-Perpetue, près de Sauit- 
Pamphile et à 80 kilomètres au 
sud de Montmagny, a déclaré 
qu'une fermeture du poste de la 
SQ est absolument impensable et 
qu'il est même ridicule d'y pen­
ser, surtout dans un espnt d'éco­
nomie de quelques dollars.

Les maires Laurier Belanger, 
de Saint-Malachie, et Marcel Tan­
guay, de Saint-Prosper, ont fait de 
semblables commentaires, mais 
en indiquant aussi que c'est un 
sentiment de frustration qiu est 
provoqué dans la population 
quand l'Etat ou l'un de ses hauts 
fonctionnaires songe à restrein­
dre les dejienses en coupant dans 
un service aussi essentiel que ce­
lui de la sécurité •

“Cela n’aurait pas de sens’’
♦ Le maire de Sainte-Anne-de-Beaupre, M. Jean Boisvert, estime 

yie ce serait un non-sens de fermer le poste de la Sûrete du Quebec 
dans sa municipalité. "Nous n'avons pas de service municipal de 
police. On estime obtenir im très bon service de la Sûreté du Québec. 
Nous envisageons très difficilement que le gouvernement donne 
suite a la suggestion de fermer le poste de Sainte-Anne-de-Beaupre. 
Cela n aurait pas de sens", affirme le premier magistrat de la munici­
palité de quelque 4,300 habitants.

Bien protégés par La Malbaie
J accorde peu d importance aux rumeurs de fermeture du poste de 

la Surete du Québec de Baie-Samt-Paul, tant que ne n'entendrai pas la 
nouvelle de la bouche même du solliciteur général."

Première réaction du maire de Baie-Saint-Paul, où le conseil munici­
pal veut abolir son service de police municipale éifin de confier la 
secunte pubhque aux agents de la SQ, M. Augustin Côte est d'avis que 
ses électeurs seraient bien protégés par les agents de la SQ de La 
Malbaie, dont le poste n'est qu'à 20 minutes de Baie-Saint-Paul

Surprise à Saint-Raymond
la réaction du maire de Saint-Raymond en fut une de surprise. M. 

Richard Corriveau comprend mal pourquoi il est question de fermer
lo nncto rfA Coin#.Do.J -,,1____ _____«i i_ _ ^le ^ste de Saint-Raymond, alors qu'à la suite d'un débat, il n'y a pas 
tellement d'années, il fut décidé de construire un nouvel édifice à— —. ^ w w VAX ^ U la II V U V wl C^A J1 ICC 9

Samt-Raymond et que, depuis ce temps, des effectifs ont été ajoutés. 
Nous ferons les representations voulues et nous alerterons l'opinion 

publique, si quelc^'un veut donner suite à ce rapport",disait M. 
Corn veau, qui craint une recrudescence de la criminalité si Saint- 
Raymond est desservi par les agent du poste de Portneuf, à 45 mi- 
nutes de la.#

CE REVE...
qu'attendez-vous 
pour le réaliser?

r'AlMUSIQUEï 
b dBEAUDOIN

I
17, ru. D«.|wdins. Lévi. - US-ZIXI
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2639, Hoch.laga, Ste-Foy 
658-4535
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Les
certificats 
de placement 
garantis 
par la Banque 
de Montréal.

Chou complet de magnifique*^ pianos à queue 
Informez-vous de nos conditions d'achats

COIFFURE.
:j

RABAIS DE
35%

Taux d intérêt 
annuel pour 

un terme de 5 ans.

SUR TOUTES 
PERMANENTES
(incluant sfiampooinq,'coupr. 
séchage séchoir ou mise en plis)

♦ Les certificats de placement sont garantis’ 
sans conditions par la Banque de Montreal

♦ Les termes sont d une duree de 1 a 
7” ans

4 l intérêt vous est paye mt'nsuellement, semes­
triellement ou annuellement, a votre r hoix

“ Rendez vous pas loupurs nécessaire 
' Consultation gratuite 
' Possibilité de credit

Banque de Montréal
les tau* nlferis peuvent être modrfies sans préavis TOUJOUfS pluS pOUI VOUS
» I 000 et terme d un an au minimum
•^™'C,1s^terme^
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• Offre en vigueur 
jusgu au Jl octobre 1986
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Profitant de la Journée interna­
tionale de la musique, Mme 
Use Bacon, vice-première mi­
nistre et ministre des Affaires 
culturelles du Québec, a rendu 
publiquement hommage, hier, 
au jeune chef québécois Gilles 
Auger, premier prix du Con­
cours international de direc­
tion de Besançon. Elle lui a re­
mis à cette occasion, au 
conservatoire, le troisième vo­
lume de la biographie de Mah­
ler par hjenry Louis DeLa- 
grange. A l'arriére-plan, on 
distingue M. Pierre Thibeault, 
le nouveau directeur général 
des conservatoires du Québec.

Courtepointes 
de Monique 
Cliche-Spénard 
acquises par 
les Musées 
nationaux

♦ SAINT-JOSEPH • Les Musées 
nationaux du Canada ont acquis 
une vingtaine de pièces d'une col­
lection de courtepointes de Parti­
sane beauceronne, Mme Monique 
Cliche-Spénard, de Saint-Joseph, 
la première lauréate du Québec à 
recevoir le prix d'excellence en ar­
tisanat canadien Saidye Bronf­
man, en 1979, à Toronto.

par Paul-Henri DROUIN

Cette production de pièces uni­
ques, maintenant propriété du gou­
vernement fédéral, est fort variée 
et représente dans son ensemble 
l'histoire beauceronne.

Ces pièces dont la première re­
monte à 1976 sont de grandeurs va­
riées et destinées principalement 
aux édifices publics quoique cer­
taines, plus petites, conviennent 
aux maisons privées.

Du Moulin des Fermes à la 
Croix du chemin, des Moules à su­
cre à L'érablière, ces courtepointes 
font revivre l'histoire d'un peuple 
soit celui du typique Beauceron.

Le but visé par les Musées na­
tionaux du Canada en se procurant 
ces courtepointes est de faire 
connaitre notre coin de pays par di­
verses expositions dans différents 
endroits au Canada, a indiqué Mme 
Monique Cliche-Spénard.

Il se pourrait également qu'un 
film concernant non seulement la 
création de ces oeuvres mais tout le 
cheminement de Monique Cli­
che-Spénard soit possible pour le 
printemps.

Un deuxième souffle
Rencontrée dernièrement, Mme 

Cliche-Spénard a affirmé au SOLEIL 
qu'elle est bien décidée à rebondir 
de nouveau et déborde d’énergie 
dans ce qu'elle appelle "mon 
deuxième souffle".

Pas satisfaite de sept exposi­
tions solo et d'une douzaine d'expo­
sitions de groupe, de octobre 1976 à 
septembre 1981, cette artisane 
beauceronne voit le tunnel s'ouvrir 
de nouveau devant elle et plus que 
jamais, elle est déterminée à se re­
lancer dans ce qu’elle adore le plus, 
la courtepointe à caractère 
historique.

C’est pourquoi, à partir de 
maintenant, Mme Monique Cli­
che-Spénard se replonge dans ses 
recherches, s'enferme dans son ate­
lier et est décidée à faire de "son 
deuxième souffle" differentes créa­
tions qui sauront plaire aux amants 
du beau, de la culture et du message 
historique beauceron.•

HOUUCCUC

9 LE «SON D'UNE «VIE

Le Conservatoire 
caractère de ses
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la suite de l'hommage que 
Mme Lise Bacon, vice-première 
ministre et ministre des Affaires 
culturelles, a rendu à Gilles Auger, 
au nom du gouvernement du Qué­
bec, pour souligner sa victoire au 
Concours international de Besan­
çon, le directeur du Conservatoire 
de Québec, M. Jean Charron, a 
donné, hier midi, des détails sur 
les prochaines activités publiques 
de l'institution pour les mois à 
venir.

par Marc SAMSON

Ces activités de diffusion ont 
éti largement révisées, cette annee. 
Si l'Orchestre du conservatoire don­
nera encore trois concerts à la salle

Louis-Frechette du Grand Theatre - 
concerts des 13 octobre, 17 novem­
bre et 6 avril dont la direction a ete 
confiée a Gilles Auger (un) et à Si­
mon Streatfeild (deux) - les tradi­
tionnels "lundis" deviendront des 
"jeudis" avec pour cadre l'Institut 
canadien plutôt que la salle Octave- 
Crémazie comme dans le passé.

Ces auditions, dont le nombre 
est également réduit à sept (entre le 
27 novembre et le 9 avril), mettront 
principalement l'accent sur la mu­
sique de chambre. On pourra egale­
ment y entendre les elèves finis­
sants (ceux des classes "concours") 
et les plus doues parmi les "tout 
jeunes".

On sait déjà que l'Atelier lyri­

local change le 
concerts publics
que du conservatou-e mettra à l'af­
fiche deux operas de Francis Pou­
lenc lia voix humaine! et de 
Maurice Ravel {L'heure espagnole), 
les 31 janvier et 2 février, a la salle 
Albert-Rousseau, dans une produc­
tion de Charles Dumas sous la direc­
tion musicale de Gilles Auger.

Par ailleurs, M. Charron a sou­
ligne que le studio 53 du conserva­
toire serait ouvert au public, le 
midi, en soirée et egalement le sa­
medi en matinée, pour des concerts 
variés avec des élèves de 
l'institution.

Enfin, un troisième volet de 
concerts sera mis de l'avant pour 
"multiplier les points de contacts 
entre nos jeunes artistes et des pu­

blics varies dans l'agglomération 
urbaine de Quebec et, d'autre part, 
rendre accessible nos productions 
dans l'ensemble de la region 03", a 
précisé M. Charron.

Côté expansion de la formation, 
le conservatoire poursuit son pro­
gramme conjoint avec l’externat 
Saint-Jean-Eudes et apportera son 
concours à la concentration musi­
que que la Commission des écoles 
catholiques de Quebec vient de met­
tre sur pied à l'ecole secondaire 
Jean-de-Brebeuf; en plus d'offrir 
certains services à la polyvalente 
Saint-Aubui de Baie-Saint-Paul. Une 
collaboration avec des ecoles 
privées de musique pourrait égale­
ment se matérialiser sous peu.8

Ils vous vont
comme un gant

\
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LES PRÊTS PERSONNEIS 
DE LA BANQUE DE COMMERCE
__C’est rapide. Souple. Très compétitif.

* Nous mettons à votre disposition prêt à taux ajustable ou fixe Avpr

24 heures. r . ^ QUI vous va comme un gant,tions financières. Optez pour notre • Nos taux .sont très avantageux.

BANQUE DE COMMERCE
CANADIENNE IMPÉRIALE
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Star d’un soir, à Radio-Canada
Quebec, Le Soleil, jeudi 2 octobre 1986

Une série qui promet d’avoir une ionoue vie
♦ Vous etes fortement ujvités a mercredi, à i9h, a Radio d i i j

assister a une première télévisée, On DfiUt vmic •Canada, Pierre Lalonde peut animer une Télé.MPtrn~.i,.    

\ I s I U \
par

Yves 
BERNIER

mercredi, à I9h, a Radio-Canada 
On peut vous prédire tout de suite 
que STAR D'UN SOIR aura une Ion- 
Kue et fructueuse carrière.

A mi-chemin entre le "talk 
show" et le variété, cette nouvelle 
serie, une idée originale du produc­
teur Guy Cloutier, est tout simple­
ment fascinante et des plus sympa­
thiques. C'est un concept qui va 
rejomdre tous les publics, tout en 
nous permettant de redécouvrir 
avec quelle facüité et simplicité

Pierre Lalonde 
émission.

Vous vous souviendrez que j'a­
vais eu la chance de voir et de vous 
parler avec enthousiasme de l'émis­
sion pilote de la série de 26 se­
mâmes, en juin.

Et a ce moment-la, ce n'était 
même pas dans les vrais décors que 
vous verrez dans la première émis­
sion que l'on a présentée à la pres­
se, cette semaine, à Montréal.

J'en connais, a Pathonic et à

Tele-Métropole, qui vont se ronger 
les ongles jusqu'au coude d'avoir 
refusé le projet de celui qui a fait de 
Nathabe et de René Simard de 
grandes vedettes, et de l'émission 
R S.V.P., un grand succès, au cours 
des deux dernières saisons, à TVA.

U y a de tout dans cette heure 
hebdomadaire, de l'émotion d'a­
bord, de l'humour entre Lalonde et 
ses invités, des nouveaux talents 
surprenants. On est convié à une
I6tP mi CA /*r\v\fr‘-w\A • _____ I •mo-

NPUVEUE IMPORTANTE POUR LES ACHETEURS
K VOITURES IMPORTÉES.

VOUS POURRIEZ 
CONOMISER JUSQU’A

i

lue, l'éclat visuel et sonore des 
shows hollywoodiens a la culture 
typiquement québécoise.
Quelle idée!

Comme je l'avais expliqué en 
juin, l'émission a un double but: 
nous présenter des vedettes ou des 
personnalités de chez nous du do- 
i^e du spectacle, du monde des 
affaires, de la pobtique, etc., qui 
parrainent des "stars d'un soir", 
que ce soit des membres de leur fa­
mille ou des amis-es.

Ce n est surtout pas un concours 
d amateurs, mais bien une façon 
amicale de nous faire connaître des 
gens qui, la plupart du temps, ne 
sont pas des professionnels des arts 
d mterprétation, mais qui ont un 

I talent artistique.
Enregistrée au grand studio 42 

de la Maison de Radio-Canada, STAR 
P UN SOIR offre à ses participants 
(trois personnes connues avec cha­
cune un invité) des décors gran­
dioses avec grand escalier qui brille 
de mille feux, des éléments qui 
changent toutes les semaines, l'ex­
cellent orchestre et les arrange­
ments de Luc Caron, les choristes 
Skats s'il y a lieu, les costumes, les 
maquillages, les coiffures des arti­
sans de la société.

Devant un public plus qu'en­
thousiaste, du moins dans la pre­
mière émission, ces "inconnus-es" 
sont rayonnants de bonheur et vont 
peut-être vous faire réver d'étre un 
jour à leur place. On n'a rien négbgé 
pour rendre cette production la 
plus attirante possible.

Régal pour les yeux et les oreilles 
dans les numéros de variété, simpli­
cité quand les invités jasent avec 
l'animateur.

Le réalisateur. Normand Matlon, 
va chercher (il devrait le faire plus 
souvent) des images saisissantes, 
remplies d'émotion ou d'enthou- 
si^me, des parrains des stars d'un 
soir. Vous n'aurez qu'à regarder le 
visage ému de Rita Bibeau pendant 
que sa fille Mireille Dame chante, 
pour comprendre ce dont je parle.

On a prévu une série de 26 
heures, cette saison, et une autre 
de 13, 1 automne prochain, mais 
comme nous le soiüignait un des 
resjmnsables du service des Va­
riétés de R.-C., "c'est un investisse­
ment important que Ton va sûre­
ment pouvoir amortir sur plusieurs 
saisons". Dès la premiere donc, on 
nous prédit déjà une longue vie à 
cette formule qui nous montre bien 
qu'il y a beaucoup de "talents 
cachés" au Québec.
Première

Pour la première émission de 
mercredi, les vedettes invitées sont 
Timitateur Jean-Guy Moreau qui 
va, entre autres, apprendre à La­
londe comment imiter Johnny Ma­
this et qui présente un nouveau co­
mique, Michel Courtemanche, la 
comédienne Rita Bibeau qui a em­
mené sa fille Mireille qu'elle n'avait 
pas entendu chanter depuis 10 ans. 
et Michel Bergeron, entraîneur-chef 
des Nordiques qui s'est fait accom­
pagner de deux amis d'enfance, Ri­
chard Morency, directeur des 
sports de CKAC et Rodger Brulotte, 
la voix des Expos. Ces derniers nous 
offrent, en duo, la chanson préférée 
de Morency, nous a-t-on raconté, 
"My Way" de Frank Sinatra.

Le 15 octobre, les invitées sont la 
chanteuse Michèle Richard accom­
pagnée de sa tante Yolande (la soeur 
de Ti-Blanc) qui joue du violon, 
Téqiupe de "Broue" qui ont em­
mené le frère de Michel Côté, Syl­
vain, qui joue de l'accordéon et la 
comédienne Marguerite Blais ac­
compagnée d'une amie, Martine Pi­
card, qui chante à merveille.

Au cours de la saison, on verra, 
entre autres, Maurice Richard et 
une amie de la famille, Pierre La- 
belle et son technicien, Jean Besre 
et son dentiste, Pierre Marc John­
son et sa fille, Fabienne Thibault 
avec son pere et sa mère. Ronald 
Corey avec sa "star" Roger D. Lan­
dry, etc.

Le mercredi, on ne voudra jamais 
manquer çalM

A L'ACHAT D’UNE 
CHEVROLET NOVA
Cette économie est en fait la (différence 

entre le financement (de 9 000 $ à 6,8%
durant 36 mois et le financement de 9 000 $ 
au taux d’intérêt moyen de 
12,5% durant 36 mois.

D s’agit dime ofife 
temporaire aux acheteurs 
admissibles. La somme 
économisée peut varier 
Tout dépend du montant 
financé. Renseignez-vous auprès 
des concessionnaires Chevrolet 
participants.

naür 5® ^fsoû, Michsl Beroeron. l'en^-

corneres 
et professions

FAIAt PAAAfTWf VOS ANNONCES 
DANS CETTE PAGE

COMPOSEZ 647-3270
ou tCMVEZ i CAMnEKS ET PKOEESSlOMS 
LE lOUR. LTtl- e » IH7 OUEKC QUE Sl« ÎM

M»nMri 111

lo/Nl ir. Rrwvr* 'M otqm sous ü * JTO0

is vxir» «nnancès \ -urr aux •» »..i

*.\iodclcs neufs de 1986 seulement

SECRETAIRE
avec experience legale 

demandé(e) 
(minimum 3 ans)
CKJur bureau d'avocat situe 
Sainfe-Foy

651-9900

REPRESENTANT RÉGIONAL 
POUR L’EST DU QUÉBEC

Une grosse compagnie d équipement de 
terme, dynamique et en pleine eipansion. 
est a la recherche d un représentant 
regional avec experience
LE POSTE:
La personne choisie devra mettre sur pied 
une concession indopendante améliorer 
■es points de conce$s«n déjà existants et 
réaliser le plan regional des ventes
LES EXIGENCES;
Les candidats devront posséder au moins 
S ans d expOnerKe dans tous les do­
maines de rmdustrie agricole vente, pro­
longation de crédit recouvrement service 
La préfererxte sera accordée aux carv 
didats ayant de l'expénence dans le do­
maine des tracteurs de terme La personne 
choisie devra être un administrateur et un 
leader efficare et responsable Le b* 
linguisme est un atout 
AVANTAGES:
Très bon salaee de départ, prime de 
rendement, aüocalion d'automobile et de 
voyage, avantages sociaux 

Vauit/az Ihre parvenir me» curncuUim vita» a 
Mot 3372. La SoWI 
3M. St-ViHlar c«
Oiébae, Oc 
G1K7je 

(Discrétion assurée)

THE MIS

Changements 
au Telé-Mogozine

JEUDI 
2 OCTOBRE

09hOOaOROIO$ 
09h300ZORRO 
Uh^OSUPERGRAN

mJcTPGÇAN ano tmi
SiNG HISSING

17hOOO GILLET PURE 
UINE
In» Be'<W70tj

18h30 1.0^2: t; OQ 
AO:# TELESERVICE

Gougnn (su(«t choies 
lert). Or Pien* ubeiie (sufer 
oiotege» ses reui lots o-uœ 

Alberto Vito» Iso­
ler seeciocie Cdomtioionis). Su- 
ronne Asselln fsuier Senses etoh 
om) AussiserwceOegonJerteee
ffWItev scotoirv

21hOOOste L03E)fii:- 
COMTEXTE
Suffis. Lo bombe pokistonotse, 
Quond lo femme sort de prtsofv ki 

dons les centres ny. 
oeolf«e tes patrouilles conine^ le 
ton^o (>es ctiombrevrs

22h30 2 JOLISÀ 
CROQUER

23h15 2.LE CAHIER DES 
SPORTS

23h25 2 FAN CLUB (EN 
RAPPEL)

23hMa MAUDE
FIRST funeral

23h5SJv MISSION 
IMPOSSIBLE

(.V IvuKh dam le taWuHt .pivt du vnml’ Tou. 
P >ur\

• («tmmrmMr^s

«a li seom AMATEUn ET WWFESSIOMNeu
LE SOLEIL

ABONNEMENT M7.3333

ThOO *1X100
■ MtNnmc». iheetijMn
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PLUS
DE

.

SOLEIL
VOUS PRESENTE 

LE SUPER­
CONCOURS 

"LOTERIE 90e” 
A L’OCCASION 

DE SON 
90e ANNIVERSAIRE

EN
PRIX

90 fnssons plus

MANTEAU 
DE FOURRURE
pour hommes ou dames

90 fois plus
elegant plus

VÊTEMENTS 
POUR HOMME

90 bons 
d'achats 
de 12 S

Vateur maximum 
de 2 000 S 1

on brises

mannes plus
9 JOURS DANS 
LES MARITIMES

(2 pers.)

Valour maximum

Valeur maximum 
de SOU S

de 1 260 $ 10
90 X 12 $ au

90 watts plus

BONS D’ACHATS 
DE LUMINAIRES

960 Bouvier, Que 
Valeur ir.aximum 

del 000 S

Valeur maximum 

de 1 080 $

90 boules plus

ARBRE DE NOËL 
ET DÉCORATIONS 

CITADELLE

Va W maximum . 
de ) 200 s 12

Gagnez une voiture

STELLAR 1986
DE

UNE
GRACIEUSETÉ

DE

Qn minutes Oe 
3 U cassettes (9 fois) plus

VIDEO HITACHI

11. Sl-Cyrille, Que.
Valeur maximum 
del 531,91 $

90 briquettes plus
BARBECUE
( \uiU){'<nn

675 des Racailles.Que.
Valeur maximum 
de 1 086 03 $

90

CHARLESBOURG i 
STE-FOY I 19

90<I cm de neige plus
1 billet de saison 

familial
Valeur approi de 1 400 S

90 PERLES
EN
COLLIER

Valeur maximum 
del 200 $ |20

90 épingles plus
GARDE-ROBE DE 

1 000 $

Q n rayons de
wU soleil plus
BON D'ACHAT DE 1000$ 

SUR STORES 
VERTICAUX CONSO 

GRABER

BONS 
D’ACHATS 
DE 10 $

Valeur maximum 
de 900 S 13

90
21

28

90 recettes plus

CUISINIÈRE 
INGLIS SUPERB

MEUBLES GAETAN

NAPERT
Valeur maximum

■ ■ e
UMGERIECORSfTTtRIE 29

90
CRÉDITS À

DISQUES
DE VOS ARTISTES 

FAVORIS

56 bout 
SI Cyriiie

Valeur maiintuin 
* 1 090 S

90 DaascC
visites du représentant 

de la Brasserie

on rninutesde 
^ confort plus

FAUTEUIL GITANE 
EN CUIR
® Il MOBILXR 

INTtRNATIOHAl.

Valeur maximum 
de 519 S 14

22

30

90 ans de
confort plus

UN LIT D’EAU 
COMPLET

la Gfilerie dn lit (Tbao

31
Valeur maximum 

deSOO $

de 600 S 37

90 francs plus

2 VOYAGES À PARIS

Valeur maximum 
de2 700 $ 38

Valaur maximum 
1 000 $ 46

190 heures de cours

DE LANGUE

nViTTcs 

g;uiik 1

wrwî&îÇAis
VISITES DU 

REPRESENTANT DE 
VIN FRANÇAIS

KRESSMANN
SÉLECTIONNÉ

5^1

90 REPAS
CHEZVOUS 
(traiteur)

Valeur maxitium 
del 500 S

90 heures
de traitements 
ESTHÉTIQUES

I Valeur maximum: 800 S{55

Qrt orteils bien 
3U chausses

et plus encore

SONS D'ACHAT CEI 000 $ 
EN CHAUSSURES

90 pieds carrés de

MIROIR TEINTÉ

^Le Grand 
Vitrier

90 HEURES
VIP

90 applaudissements plus

BILLETS POUR 
L’O.S.Q.

Valeur maximum
de 1 350 $ 23

90 développements plus

CAMÉRA RICOH

Valeur maximum

90 bip-bip plus

ORDINATEUR, 
ECRAN ET 
LECTEUR

Valeur maximum
del too $

90 cm de neige plus
ÉQUIPEMENT 

DE SKI
Les boutiques

Sport Inc. 
Valeur maximum 

de 1 000 $

90 pesos plus
1 VOYAGE A 
ACAPULCO

pour 2 pers.

90 heures de cours
(peinture-

photo-dessin)

Valeur maximum de 
1 090 $ il

15

de 1 590.42 S 32

Valeur maximum 
del 500 $ |40

Valeur maximum de 720 $ [iF

90 livres (ou plus) 
prendront place 
dans une

90 laçons de calculer
avec votre ensemble de
LOGICIEL

COMPTABLE
LES LOGICIEL

90 lires plus

2 VOYAGES 
AROME

90 SECONDES
D’ALIMEN­
TATION

LES HALLES 
FLEUR DE LYS

Valeur maximum .
del 500 $ I 24

90 tee plus

ÉQUIPEMENT DE 
GOLF

Valeur maximum 

de 1 002,35 $ 33
Q n jours de soleil dans
^ ^ votre cour plus

UN ENSEMBLE 
DE PATIO

90 pesos plus
VOYAGEÀ 

PUERTO PLATA
(2 pers.)

Valeur maximum
ae 1 500 s 116

LIS ATIlItns 
IMAOINI

692-3992 
Valeur maximum 

de 500 $

90

Attribution par 
tirage au hasard 
parmi tous les 
coupons reçus

PÇTIT3 
DEJEUNERS 
POUR 2

8

90 pouces de fil plus

1000» D’OUTILS 
BLACKS DECKER

Service

90 allumettes plus
FOYER
NOUS

Ê FEU 
ARDENT w

Valeur maximum
de 516.66 $ I 25

90 BOUJEUctEE
DE-RHOM-.

VISITES DU 
REPRESENTANT DE

Valeur maximum 
de 1 000 S

‘Tète ^ léle* servi les same<jis 
et dimancnes (vai de n 95 $ 
ch ) à raison Oe 8 par rTX}is 
dans les

Valeur maxln>om 
de 1 075 S

Qfl Q'^^mmesde
ÏIU savon plus

UN ENSEMBLE 
LAVEUSE-SECHEUSE 

SUPERPOSEES 
ELECTRONIQUES 

MAYTAG

17
Q Q minutes de bon 
^1/ temps par jour'

LOCATION D'UN 
FILM PAR JOUR

pendant 365 jours

Valeur maximum;
1 582 $ I 26

90 l<ilogrammes
de
PÂTES 

CORTINA
LES PATES

CORTIM^

Valeur maBtmum de 1 900 S 18

34

90 COUPES
COIFFURES

Valeur maximum 
de2 000 $ JE

90 BILLETS DE 
THÉÂTRE

Valeur maximum 
de 500 S 35

90 disquettes plus
ORDINATEUR 

APPLE Ile 
PROFESSIONNEL

Valeur maximum 
de 1 OOO $ 42

Valeur maximum' 
de 1 555 $ 49

Valeur maximum 
1 910 S 56

[iT

nn pieds de fil plus
1 ANTENNE 

PARABOLIQUE |KRX-1232) 
Installation comprise

^ X »
* > U.'

Valeur 
J - \ maximum
* -i 1600$

Rare 
ifKluat)

90 nettoyages à sec

jÛElùaneù

BIBLIOTHÈQUE
Valeur maximum 500 $

4094 boni 
Ste Anne 
Beauport

Qrt Irucs/cuisir.e 
y y avec un

FOUR
MICRO-ONDES

Panasonic

57

90 dollars 
de bons 
d’achat 
...12 FOIS!

Valeur maximum 500 $ 65

73

90 cubes de glace plus

1 RÉFRIGÉRATEUR 
KENMORE

-Kf ^

Valeur maximum 
1 219.99 t

90 litres de
PEINTURE
Ira qualité 

Las dépositaires

Valeur maxirnum 
1 128 %

Valeur maximum 

de 1 440 $ 50

90 volumes de
langue
ANGLAISE

nn heures de soleil
•/Ll plus

LES MATERIAUX NECESSAIRES 
A LA CONSTRUCTION D'UN 

PATIO EN BOIS TRAITE

Valeur maximum 
del 000 S 51

90 heures de cours

Valeur maximum- S45

nn km de 
dU livraison plus

990 $DE 

BONS D’ACHAT

Valeur maximum 

1 080 $ 66

74

nn pelouses bien 
tondues!

TONDEUSE A GAZON 
HONDA, modèle HRS
^^CENTRE^

Location d outils 
Valeur maximum 

707,41 $

90 morceaux d un 
SERVICE OE VAISSELLE

Valeur maximum 
1 835 S 83

90 bons d achat de
11,12 $ch

Valeur maximum
1 000 $ I 04

Valeur maximum 
1 050 $

nn émissions 
préférées... 

TÉLECOULEUR TOSHIBA

:/àRbtcÀu,

Valeur maximum
600 $ I75

nn bons d'achat 
jU de 11.12 $ch.

La Maison Anglaise 
813, av Cartier 

Valeur maximum
500 S

{h

90 cm de neige
envoles 

UNE J., i 
SOUFFLEUSE -

1331

dANGLAIS

WLES ATELIERS DE 
CONVERSATION 

ANGLAISE DE 
QUEBEC QJ

Quebec - Chariesbourg ■ Levis 
Valeur maximum 1

546 S 60

Valeur maximum 
de2 250 $ 43

Q n jours d elegance 
et plus'

BON D’ACHAT DE 
1 000 SEN 

MARCHANDISES

Q n cassettes audio 
WW Sony

de 30 minutes plus
1 CHAÎNE STÉRÉO 

SONYV-3

Valeur maximum:
1 546,54 $ I 27

90 CAISSES DE 
12 BOUTEILLES
,|^EP^

contenant 750 ml

Valeur maximum 
de 1 366.20 $ 36

nn CAISSES DE 12 BOUT 
D EAU MINERALE

Valeur maximum 
de 2 500 S 44

52

90 aventures'

4 ABONNEMENTS, 
5 SAISONS

90 jours de plaisir!
1 MOTEUR ELECTRIQUE 
HORS BORD MINNKOTA

contenant 750 ml

Valeur maximum 
de 1 069.20 $ I 45

Valeur de 533 $ 53

[FF
90 iaisse2-passer

doubles

90 feuilles plus
1 MACHINE A ÉCRIRE 

INITIA I

nn locatio.isde 
«ÎU terrain 

(tadmaitiiii rKqiKlMI M squasti 
7 «SOWIFMEIfTSIUlIlUELS PLANAI 

PLUS
90 SESSIONS OEWORKOm

Une valeur del 645 $ 69

nn changements 
üU d'huile

620 Arago O 

Valeur maximum

Valeur maximum 
1 020 S 61

90 KM DE
LIVRAISON plus

UN BON 0 ACHAT D UNE 
VALEUR OE 990 S 

AU PRIX REGULIER 7IP

90 verges carrées
de

TAPIS

4715. des Replats

Valeur maximum 
1175$

nn bobines pour 
*'v» fil et une

MACHINE À 
CQUDRE SINGER

GEHID
Valeur maximum r 

802.18 $ 54

90 brunches le

62
nn pouces de 

tuyau et
UN ASPIRATEUR CENTRAL 

"AIR STREAM 
plus

POSE INCLUSE

Une valeur de 1 000 $ 70

Valeur maxxnum: 
1 OOO $ Valeur maximum 

1 090.41 S1 525 S

EBQM
Valeur maximum 

1 000 $ Valeur maximum: 785 $

Qft rninutesde 
î/U musique

AUTQ-RADIQ 
SONY XR-66 
Valeur maximum 500 $

q A 1—
600, Belvedere | 87

nn livres de boeuf 
^U categorie A-1 plus 

1 CONGELATEUR 12 pi. eu.

MALLES FLEUR OE LYS

Une valeur de 1 299 $

dimanche 
a raison de 8 
par mois

Valeur maximum:
1 456.20 S I 63

71

90

Qft rninutesde 
ï/U musique

LECTEUR AU USER
SONY

^00, Belvedere
Valaurda 1 500 % 188

gouttes d eau 
PISCINE HORS TERRE 
15 diamètre, tout équipée.

Valeur maximum 1 634 $

90 litres d'eau , plus
REFROIDISSEUR D'EAU
Valeur maximum 428 61 $
/\

- ^3/^
90 boites de couches

PAMPERS 

plus 500$ 
de lait pour nourrissons

RÈGLEMENTS:
1 .-Le concours débuté le 20 août pour se terminer le 18 décembre Les 90 tiraoes se feront 
après-midi du 18 décembre, au journal "Le Soleil" tout comme le tiragfdSnd prfx 2 -Toul 

admissibles ^u grand prix, une voiture Stellar 1986 de H^yunda^ offerte par 
admissibles, les participants devront, au 18 décembre 1986 

et e des abonnés du quotidien “Le Soleil" (six ou sept jours par semamel deouis au mnms 
quatre semantes 4.-Pour participer, il suffit de remplir le coupon de participation ci-contre en 

A® ajouter le numéro du carreau choisi Un seul carreau par fiche d'inscripîon est 
accepte 5.- Aucun coupon autre que celui publié dans “Le Soleil" ne sera accepte a l exceotion 

distribués au stand du Soleil durant l'ExpositTon Snciale SSe 
photocopie ne sera retenue 6.-Les coupons de participation doivent parvenir au lournal "l e 
Sole " avant le 18 décembre 1986. a midi 7 -Les employés du sS et lerrlter^bres de leuî 
fami le immédiate ne peuvent pas participer a cette promotion 8.-Les frais inhérents à la^Réaie

nn clous plus 
ÎJU 1 500 $ de

MATÉRIAUX
Valeur maximum 1 500 $

Tôle Gaufrée de 
Québec Inc. 89

Valeur maximum
1 500 $ gj

nn hameçons 
3U plus

1 BATEAU DE PÈCHE 
ET MOTEUR ELECTRIQUE 

ET BAHERIE

Valaup maximum
t 245 $ 90

CQUPQN DE PARTICIPATIQN
Faire parvenir A: La Soleil.

C.P. 15800, QUÉBEC G1K8A8

NOM _______
ADRESSE 
VILLE _______

CODE POSTAL TÉL.:

Numéro choisi:

9842
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Atelier Bleu M’aÿjiiik

Quand le théâtre est 
extension de l’école

♦ I^iu années durant, Chantale 
Métivier et Louis Cartier conçoi­
vent et fabriquent, sous la raison 
sociale d'Atelier Bleu M'ajjjiiik, 
des masques qu'ils proposent à 
tout venant, au milieu scolaire en 
particulier. Un jour, deux écoles de 
Beauport leur passent commande. 
C'est là que les deux artisans se 
laissent prendre au jeu de leur for­
mation multi-disciplinaire, là 
qu'ils présentent, avec la conni­
vence de la marionnette, leur pre­
mier spectacle-animation. Amu­
sons-nous à créer.

par Jean ST-HILAIRE

C’était en 1984. Depuis, sous le 
même nom, l'Atelier contmue a of­
frir une expertise de scénographie, 
mais il s'est spécialisé dans le spec­
tacle à contenu pédagogique. Autr­
ement dit, il se sert des procédés 
théâtraux pour atteindre des objec­
tifs scolaires.

Cette année, ils proposent deux 
spectacles-animation de 60 minutes 
a l'intention des élèves du primaire, 
à savoir le divertissement susmen­
tionné qui, au moyen de différents

jeux, amene les enfants "a décou­
vrir des persormages a travers des 
objets familiers", et Moi-toi-moi. 
qui traite des relations interperson­
nelles en recourant aux jeux de 
groupes, mimes, théâtre-forum, 
représentation et improvisation. 
IcL "les enfants explorent les senti­
ments, interviennent dans des si­
tuations conflictuelles, voient un 
spectacle basé sur ce thème, re­
créent et désamorcent des désagré­
ments et fmalement, s'animent en 
constituant une machine humaine 
impliquant tous les participants".

Bleu M’ajjjiiik intègre aussi à 
ses spectacles un thème au choix de 
l'école. Il ne laisse par ailleurs pas 
qu'un souvenir fugitif de son pas­
sage: le professeur aura en effet 
reçu au préalable un document ex­
plicatif de la représentation, et un 
journal pédagogique de 16 pages.

produit avec la collaboration du SO­
LEIL, est remis à chaque enfant.

L'Atelier Bleu M'ajjjiiik 
promene ses trucs et personnages 
de 'Trois-Rivières et Victoriaville a 
Gaspé. Afln que la leçon porte, il 
présente son sj^tacle devant 80 
enfants a la fois, les proportions 
maximales d'un groupe. Tarif: $225 
par représentation et par groupe. 
$50 de plus par groupe supplémen­
taire. Autrement dit, il faut comp­
ter quatre représentations pour 320 
enfants et un prix de revient de 
$375. Pour les écoles situées à plus 
de 75 km de Québec, on demande 
$40 de plus par tranche de 100 km 

Plus amples renseignements 
sv^ les services de l'Atelier Bleu 
M'ajjjiiik auprès de M. Cartier, au 
(418) 524-6273. On peut aussi lui 
écrire au 34, Crémazie est, #2, Qué­
bec GIR 1Y2.*

Improvisation

La LUI ouvre sa saison, 
vendredi, au Casault

Une des têtes du chasseur Moreau. U Sdeil Giim Ufond ü»*-

Du grand Moreau...

♦ La Ligue universitaire d'im­
provisation inaugure, demain, a 
20h, à la salle Henn-Gagnon du pa­
villon Casault de l'université La- 
vaL la saison 1986-87. La LUI comp­
tera, cette année, quatre équipes 
formées de 12 anciens et de 20 nou-

A

veaux joueurs. Les protagonistes 
du premier choc: les Piques et les 
Coeurs. Prix d'entrée: $4. S3 pour 
les étudiants avec carte.

♦ Quand Jean-Guy Moreau di­
sait qu'il n’a pas envie de chan­
ger son style, mais seulement de 
faire du meilleur Moreau, il ne 
parlait pas a travers son 
chapeau.

Dans une forme physique res- 
plandissante, il l'a prouve, hier 
soir au Grand Theatre de Québec 
lors de la premiere des six presen­
tations qu'il y donne jusqu'à 
dimanche.

Son nouveau spectacle Chas­
seur de têtes est très "chanté" et 
pouvait sembler, en premiere 
partie, être seulement du bon Mo­
reau, avec quelques faiblesses 
dans le rythme des enchaîne­
ments et quelques imitations 
moins bien senties que 
l'ensemble.

On sentait meme que l'imita­
teur s’exposait dangereusement 
en donnant autant d'unportance a 
.son complice le musicien arran­
geur Claude "Megot" l.emay qui 
sait aussi être un excellent co 

medien (Edith Butler en entendra 
probablement parler).

Dans tout cela, le meilleur mo­
ment était le numéro de chanson 
rétro, car celui bâti autour de 
Jean-Pierre Ferland laissait un 
peu a desirer. Il y avait aussi quel­
ques sourires bien calcules dans 
le monologue qui se prolonge par 
des messages de répondeurs 
téléphoniques.

Dans le numéro du Temps 
d'une paix, le texte est excellent, 
mais les voix inégalement 
rendues.

Il faut par ailleurs souligner 
l'excellente qualité du son et la 
finesse du jeu d’éclairages, tout 
au long du spectacle.
Rire incontrôlable

Mais ce n’était que du réchauf­
fement si on compare ça au rire 
incontrôlable provoqué par la pa­
rodie de l’émission de Michel 
Drucker qui occupe une place 
bien spéciale dans la deuxieme 
partie, apres un Jean Lapomte 
presque plus vraii que nature et 
en compagnie d'extraits de Broue 
et d'un passage qu'il ne faudrait 
surtout pas raconter du maire

Drapeau aux prises avec son "di­
vin collègue".

par Jean ST-HILAIRE

Mais le mets de résistance de 
meure la somme incalculable de 
bêtises que Moreau fait dire a Mi­
chel Drucker sur le Quebec pour 
entourer, par exemple, une inter­
vention de Gilles Vigneault se 
prenant pour le Capitaine Bon­
homme ou, avec Megot, un duo 
Gerry Boulet-Richard Cocciante à 
faire bréiiller de rire.

Françoise Faucher fait revivre 
Sarah Bernhardt.

Pendant que la LUI s'élance, la 
LNI (Ligue nationale u'improvisa- 
tion), elle, s'échauffe. Elle a 
procédé, hier, au lancement publi­
citaire de sa dixième saison, au 
Spectrum, son pied-à-terre de la 
rue Sainte-Catherine, à Montréal.

En trois mots: du grand 
Moreau.

Jean-Guy Moreau, pour qui la 
chasse est de toute evidence très 
bonne, continue a chasser les 
tètes jusqu'à dimanche soir et il 
faut souligner que, samedi soir, 
les billets émis par erreur pour 
20h00 sont valides pour le specta­
cle de 22h00 et que ceux qui vou­
draient s’en prévaloir pour la 
représentation de 18h30, doivent 
les échanger le plus tôt possible •

"A

Au TNM
Le Theatre du Nouveau Monde 

présente, ce soir, à la Place des Arts, 
la première des Fourberies de Sca- 
pin, comédie d'intrigue de Molière 
souvent tenue pour la plus moderne 
du répertoire classique français 
Quelques noms dans la distribu­
tion: Marc Labrèche, Rémy Gmard, 
Normand Chouinard (Scapin), Isa­
belle Vincent, Gaston Lepage, Jean-- 
Louis Roux (Gérontel et Yves Jac­
ques. Mise en scène de Daniel 
Roussel. Representations du mardi 
au vendredi, à 20h, et les samedis, a 
16h et 21h. Réservations au 
861-0563.

Yvette Brind'amour est de la 
création d’Antonine Maillet.

se poursuivront jusqu'au 1er no­
vembre, au Théâtre du rideau vert. 
Le metteur en scène Roland La­
roche a rassemblé une brochette 
d’acteurs renommés avec les 
Yvette Brind’amour, Gilles Pelle­
tier, Janine Sutto et llélene Loi- 
selle. Roger Blay, Diane Lavallée et 
le musicien Alain Lamontagne 
complètent la distribution. Réser­
vations au 844-1793.

Louis TANGUAY

L* SoMI. Jacque* OMchMwi

Normand Chouinard interprète 
Scapin au TNM.

Au Rideau vert
Commencées hier, les repré­

sentations de Garrochés en paradis, 
une création d'Antonine Maillet,

LE PYJAMA CLUB.
CHAQUE MATIN A CHIK-FM
DE 6h00 À 9h00
DU LUNDI AU VENDREDI.

■■ .'t* '

Chez Jean Duceppe
A Montréal toujours, la Compa­

gnie Jean Duceppe poursuit, jus­
qu'au 18 de ce mois, la présentation 
de Souvenirs de Brighton Beach, 
une comédie du populaire auteur 
américain Neil Simon. Gilbert Le­
page assume la mise en scène de 
cette piece mettant en vedette An 
drée Lachapelle, Rita Lafontaine, 
Raymond Bouchard et Esther Lewis. 
L’oeuvre porte sur les espoirs et vi­
cissitudes d'une famille du ghetto 
juif new-yorkais, en 1937.

V . ■.% >

?■ }•' A
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Les pieds dans les plats 
Pauline Martin, Michel Forget, 

Michèle Deslauriers et Marcel Le- 
boeuf partent en tournée avec Les 
pieds dans les plats, le succès qui a 
fait chanter les tourniquets du Pa­
triote de Sainte-Agathe, au cours 
du simulacre d’été que nous ve­
nons de subir. Ils la joueront pour 
la première fois ce mercredi 8, à 
Sherbrooke, après quoi ils la don­
neront dans 32 villes du Québec.

Six escales sont prevues dans 
la région desservie par LE SQLEIL. 
Le quatuor se produira à Montma- 
gny, le 22, à Riviere-du-Loup, le 
lendemain, à Rimouski, le 25, au 
Palais Montcalm, les 31 et 1er no­
vembre, et à Sainte-Marie de 
Beauce, le 16 novembre.

r -T- > ••-14i’ #
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ALAIN DUFRESNE PIERRE GINGRAS BRIGITTE DROUIN PIERRE TURGEON
mommgman sports surtout pas miss météo informations

Compagnie Centaur
En attendant un fameux Brecht, 

Le Cercle de craie caucasien, pro­
grammé pour les 4 novembre au 21 
décembre, la Compa^ie Centaur, 
une maison montréalaise de théâtre 
de langue anglaise, propose, du 9 oc­
tobre au 1er novembre, l'Asinamali 
de I auteur et metteur en scène 
sud-africain MBongeni Ngema. Cet­
te création portant sur l’infamie de 
I apartheid, on s’en souviendra, a 
été présentée à Québec, cet ete, 
dans le cadre de la Quinzaine inter­
nationale. Réservations au 
288-3161.

Au Café de la Place
Jusqu’au 25 octobre, Sarah

Bernhardt revit au Theàtre du 
Café de la Place, à la Place des 
Arts, par le jeu de Françoise Fau­
cher et le soutien de Benoit Girard 
qui personnifie Georges Pitou, le 
fidèle secrétaire de la tragédienne. 
Mise en scene par Michèle Magny, 
Sarah et le ch de la langouste est 
l'adaptation française faite par 
Georges Wilson de Memoir, de 
John Murrell, un auteur américain 
aujourd’hui domicilié à Calgary 
Réservations au I-800-361-2604.#

th.
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Yves Montand est fier 
de “Jean de Florette”

♦ MONTREAL (PCI • Le comé­
dien Yves Montand n'est pas peu 
fier de Jean de florette, dans le­
quel il joue le patriarche, et il se 
prête volontiers a la promotion de 
la saga qui a coûté FF 110 millions 
IS23 millions).

Orageux en fin de Journée" peut être conseillé à tous ceux qui ont vieilli, mal ou
mtniere fe vertine 2^°"" c^’ofe peut être fatale ou à ceux que guette, de même
maniéré, le vertige arrive au haut de I escalier d'une vie.

Beau temps mais orageux en fin de journée”

Une journée imprévue dans la 
vie d’un couple de retraités
«/ÆrSïSKfiî..'" conversalLn, oh de«,♦ Beau temps mais orageux en 
fin de journée, à l'affiche du festi­
val, demain soir, au complexe G, se 
situe entre le cinéma et le théâtre. 
Trop peu monté pour être un film, 
dans le sens du rythme qu'un réa-

(Si ill
ItSTIVM OU

Q U I K t ( I ns I
par Léonce GAU DRE A UL T

lisateur impose au stade du mon­
tage des images. Et, par moments, 
trop de silence et d'inaction pour 
que cela puisse être présenté au 
théâtre.

Ceci écrit, avec les réserves que 
cela suggère, ce premier long

métrage du Français Gérard Frot- 
Coutaz peut être conseillé a tous 
ceux qui ont vieilli, mal ou bien, qui 
sont à un âge où la moindre chute 
peut être fatale ou a ceux que guet­
te, de même maniéré, le vertige ar­
rivé au haut de l'escalier d’une vie. 
Parce qu’il s’en dégage une certaine 
tendresse malgré la cruauté de ce 
quotidien fatigué ainsi montré.

À bien y penser, sous sommes 
ici assez près du théâtre de boule­
vard. Il faut donc aimer le genre.

Il s’agit d’une journée dans la 
vie de plus en plus difficile à sup­
porter d’un couple de retraités, 
quotidien soudainement bousculé 
par l’arrivée du fils, au bras d’une 
promise. Les préparatifs du repas 
permettent a l’auteur, comme en ce 
genre de théâtre, de bien cadrer les 
personnages.

Elle, exécrable mais attachante, 
qui se croit constamment obligée de

La LNi ne couronnera plus 
qu’un champion national

♦ MONTRÉAL (PC) - Pour sa lOe 
saison, la Ligue nationale d'impro­
visation a choisi de réfréner l'habi­
tuel adjectif "mondial". La coupe 
Charade, décernée â la finale du 22 
février, sera alors "l'emblème de la 
suprématie nationale en improvi­
sation", lit-on dans un 
communiqué.

Hier, en conférence de presse, le 
président fondateur de la LNI, Ro­
bert Gravel, a annoncé que la sai­
son, debutant le dimanche 26 octo­
bre, donnerait notamment lieu, le 
19 janvier, â un match spécial entre 
comédiens et journalistes.

Si le champion de la LNI 86-87 ne 
décroche plus que la suprématie na­
tionale, c’est qu’il y aura une ren­

contre internationale, le dimanche 
21 décembre.

Des improvisateurs de France, 
Belgique, Suisse et des Antilles for­
meront une équipe devant celle des 
Québécois; les deux instructeurs 
seront québécois pour l’une, fran­
çais pour l’autre.

Quatre équipes (Bleus, Jaunes, 
Noirs, Verts) disputeront les 12 
matches du calendrier. Parmi les 
vétérans, on retrouve Michel Ri­
vard, Germain Houde, Diane Jules, 
Gaston Lepage, Sylvie Legault, Cari 
Béchard, Claude Laroche et Pier­
rette Robitaille.

Les recrues seront Frédérique 
Bédard, Charlotte Laurier, Claire 
Jacques et Guylaine Tremblay.*

faire la conversation, oh desespoir! 
Lui est montré sous un meilleur 
jour, un tantinet bougonneux com­
me un enfant mais sympa. Contrai­
rement â sa femme, il ne prend pas 
de médicaments... "qui font tant 
perdre la mémoire et défriser les 
cheveux...", comme elle nous l’ap­
prend de manière si passionnante... 
Et patati et patata. Le réalisateur 
aurait pu très bien inverser les 
situations.

Les deux rôles sont bien tenus 
par Micheline Presle et Claude Pié- 
plu, deux excellents comédiens 
qu’on a vu dans une multitude de 
films. Face à eux, les jeunes acteurs 
Tonie Marshall et Xavier Leduc 
manquent de relief dans leur jeu. 
Comme si le réalisateur les retenait 
la main dans le dos. Mais c’est sans 
grand dommage pour ce film duquel 
se dégage tout de même un doux 
parfum de tendresse.

Pour ce soir, on vous rappelle 
deux titres de films qu'on a vu en 
projection de presse et dont il fut 
question dans l’édition d’hier. Le 
Neige de Juliet Berto et Jean-Henri 
Roger dont le titre fait référence a 
l’héroïne et autres dérivés. Ça se 
passe dans les bas-fonds de Paris. 
On avait déjà vu mieux sur le sujet.

Et, nettement meilleur, La dia­
gonale du fou du réalisateur fran­
çais Richard Dembo. Tout ce joue 
sur l’échiquier, comme c'est de nou­
veau le cas dans l’actuel champion­
nat du monde que se livrent présen­
tement deux Soviétiques. 
L’approche du sujet a été volontai­
rement froide, mettant en relief le 
jeu superbe de Michel Piccoli, le 
vétéran, et du jeune et fougueux 
Alexandre Arbatt.*

par Pierre ROBERGE

"C'est comme une lessive ou 
une nouvelle voiture, ü faut le faire 
savoir aux gens", disait-iÇ hier, a 
l’une des conferences de presse les 
plus courues de l’année a Montréal.

Montand et le realisateur-pro- 
ducteur Claude Berri se trouvaient 
au Musée des beaux-arts pour le 
lancement d’une nouvelle edition 
du diptyque de Marcel Pagnol, L'eau 
des collines, dont est tiré ce film et 
un second, Manon des sources, qui 
sortira en janvier au Quebec.

Jean de Florette est projeté, ce 
soir, rue Sainte-Catherine, en pre­
mière nord-américaine. En France, 
le film de 121 minutes avait franchi 
le cap du million d’entrées peu 
après sa sortie, le 27 août.

Demain, Montand et Berri par­
tent pour New York. "Si les Améri­
cains (Orion Pictures) ont acheté les 
droits $800,000 pour leur marché, 
precise le comédien, c’est sûr qu’ils 
sont sensibles à ce genre d’histoire, 
bien différente de ce qui se tourne 
chez eux actuellement."

En ces temps de Rambo, de 
films d’épouvante ou policiers, avec 
proxénétisme ou drogue â la clé, le 
drame de Jean de Florette - "un 
doux rêveur, un écolo avant la 
lettre" - saura émouvoir les Améri­
cains, dit Montand.

Le drame du personnage titre, 
interprété pau" Gérard Depardieu, 
est à la fois humain et économique. 
Tout pivote autour de l’approvision­
nement en eau, qui vaut de l’or et 
sans laquelle la terre de Provence 
est bien cruelle.

"Notre film est également une 
illustration de l’esprit du pionnier, 
souligne Montand, auquel le public 
demeure très sensible aux Etats- 
Unis, de même qu’au Canada 
d’ailleurs”
En anglais

Qn demande au comédien et 
chanteur d’expliquer en anglais son 
personnage du "papet", le pa­
triarche, et U rappelle en souriant 
qu’on lui a déjà (ça remonte aux 
années 1960) vertement reproche 
d’avoir chanté en anglais ici; sa 
tournée de récitals couvrait alors le 
Canada et les USA

Avec son bel accent du Midi 
donc, l’acteur (né Ivo Livi, en 1921, 
en Italie) dit dans la langue de Sha­
kespeare que César Soubeyran "me 
fait penser a mes parents et ancé-
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SAPERLEAU
DE GILDAS BOURDET

MISE EN SCENE 
ALAIN MILIANTI 
ET GILDAS BOURDET 
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FRANÇOISE BENEJAM 
CHRISTIAN DRILLAUD 
AGNES MALLET 
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ET lASSOCIATION FBANÇAISE 
O ACTION ARTISTIOUE 
OU MINISTERE DES 
BEIATIONSEXTEPIEUPES

, 2, 3 ET 4 OCTOBRE
À 20 H

à la Salle de L'Institut
Billets en vente au Palais Mantcalm, 

à la Bibliothèque Gobnelle-Roy, 
au Colisée et dans les magasins La Baie.

15 S, 1 2 S (étudiants)
Frais de service : 1 ) par billet
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Des amis pour toujours 
Des legendes pour la vie. . 

Des durs à jamais

Le meüleur film d’action 
comique de l'automne.

TOUCHSTONE PICTURES irt»-» 'TOUGH GUYS’, er c*w*<r SILVER SCREEN PARTNERS II 
BURT LANCASTER .'KIRK DOUGLAS JunuturJOE WIZAN urunaiJEff KANE^ 

Coc-Ducisr RICHARD HASHIMOTO eJANE SUE MEMEL 
JAMES ORR <■ JIM CRUICSHANK JOE WIZAN JEEF KANEV^

CAMERA PANAFLEX" DE PAfiAVISION>i couipurs DE LUXE" 
illffj Oistnbulion BUENA VISTA DISTRIBUTION CO INC

VO ANGLAISE
flJé-I-j 4-111 DES

DEMAIN

Le drame de Jean de Florette - “un doux rêveur, un écolo avant la 
lettre" - saura émouvoir les Américains, selon Yves Montand.

très, qui étaient apiculteurs depuis 
plusieurs générations".

11 n’est pas que charmant ce pa­
pet, il est aussi roublard et toque 
jusqu’à la méchanceté: "Chacun de 
nous, nous ne sommes pas unique- 

^ ment gentils. Nous avons tous nos 
secrets, nos perversions... Avec par­
fois des envies de tuer.

Montand a rappelé pour la 
énieme fois qu’il connut Pagnol en 
1940, au tournage de La fille du pui­
satier. "C’était une petite annonce, 
on demandait des figurants et on 
était prié d'apporter sa garde-robe. 
Je suis aile avec ma veste a 
carreaux."

Dans ce film avec encore la 
précieuse flotte a la de - et le seul

ou Pagnol put reunir Raimu et Fer- 
nandel - le futur Montand eut une 
tâche de manoeuvre; c’est la qu’il 
approcha les stars pour la premiere 
fois.

Dans l’arriere-pays de Provence 
(il vit a Saint-PauI-de-Vence), aime- 
t-il aller à la chasse? "Seulement 
pour le faisan ou le perdreau, parce 
qu'ils sont bons a manger. Le per­
dreau c’est difficile, il se leve a 100 
m de vous."

A propos de ses projets de tour­
nage, Montand répond, un peu las: 
"A quoi bon un autre polar, d’autres 
poursuites en auto?" Il ne dirait pas 
non â un film tiré de La valse des 
adieux, un roman du Tchèque Mi 
ian Kundera.*
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V O française
12h45. 14h30. 16h15. 
18h00.19h45. 21h30

'BERRY
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’ Il existe certains endroits dans l’univers 
où il vaut mieux ne pas s’aventurer seul.
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CINEMA
MIDI-MINUrr (252 ni( Saùit-JOMph etl. 
522-28281 Imouoiu seiueUes 13h40. I6hl0, 
18h45, 21hl5. L'IniatiabU (do2) 15h. I7h35, 
2Uh05 18 am. Prix d'entrre: SS.(M

La claxstfication des films est établie par 
l'Office des communications sociales. Voici 
le bareme d'apprecution des films qui sont

firesentement projetés sur les écrans dans 
es cinemas de Quebec et de la Rive-Sud.

- Les chiffres réfèrent à la valeur artistique 
de l'oeuvre: 111 chef-d'œuvre; 121 remarqua­
ble; (3) très bon; (41 bon; (51 moven: (61
oe 1 œuvre: ( 11 cnei-a œuvre; 121 remart 
ble; (3) très bon: (41 bon; (51 moyen, 
mediocre; |7| minable.

PARIS (Place d'Vouvilit. 694-088II. Salle I: 
La couleur pourpre (2| 14h05. 17hl5, 20h05. 
14 ans Salle 2: Le clochard de Beverley 
Hills (51 I3h30. 17h25, 21h2S. Splash |4| 
ISh20. 19hl5. 14 ans. Salle 3; Notre homme 
de Bond Street (51 l3h2S. ISh35. I9h50. Las 
brutes (■) 14h55, 18h05, 21h20. 18 ans.. Des 
I4h. Prix d'entree: $5.50; $3. âge d'or; $2.50 
moins de 14 ans pour chaque salle.

il ne porte pas sur la maladie d'Aliheuaer en 
SOI, mais sur les êtres oui en souvent le 
malade et ses proches II n aborda donc pas 
la question sous un angle medical ou scien­
tifique, mais plutôt au plan humain...** » 
I9h: La femme de ma via. De Regis War- 
gmer France 1986 102 mm Ln franfais 
Iv.o.l. Int.: Jane Birlun, Christophe Malavoy. 
Jean Utiis TnnUgnant. Andnej Seweryn 
**Simon, violon solo, et Laura, directrice de 
l'orchestre, s'aiment a la folie Mais Simon,

- Les appréciations des films sont etabbes 
sur les copies presentees dans la province 
de Quebec.

PLACE QUEBEC (525^5241. Salle 1: Top 
Gun (51 v.o.a. G. 19h. 2lhOS. Salle 2: The Fly 
(41 19h30, 21h30. 14 ans. Prix d'entree: 
$5 50; $5.00 14-17 ans pour chaque salle.

LA BOITE À FILMS (1044, 3e avenue, Limoi- 
lou, 524-31441 Trois hommes et un couffm 
(-1 19h, 21h30. G. Prix d'entree: $5.50; $2 75 
pour les 65 ans et plus et les moins de 14 ans 
pour chaque film.

CANADIEN (Place Laurier, 656-9922) La 
brOlure 141 (v.f de Heartburn) G. I9h. 21h. 
Pnx d'entrée: $5.50 adultes: $5. pour les 14- 
17 ans; $2 50 enfants et âge d'or.

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-0592). 
Salle 1; The Men's Club (-) 13hl5, 15hl5 
I7hl5, 19hl5, 21hl5. 14 ans Salle 2: Taxi 
Boy v.f. (-) 12h45, 14h30, 16hl5, 18h, 19h45, 
2lh30. Salle 3; Ferris Bueller (41 13h05 
15h05, I7h05, I9h05, 21h05. G. Pru d'entrée: 
$5.50; $5.00 14-17 ans pour chaque salle.

CANARDIERE (Galeries Canardiére, 661- 
8575). Le moment de vérité no 2 14) I9h, 
21hl5. G. Prix d'entrée: $5.50; $4.75 14-17 
ans: $2.50 moins de 14 ans; $2.75 pour les 65 
ans et plus.

VIDEOTHÉÀTRE. Bibliothèque Gabrielle- 
Hoy, 350 rue Samt-Joseph est. Aiuourd'hui, 
I4h, 17h, 19h. Hollywood salue l'ONF.

FESTIVAL DU FILM 
QUÉBEC 1986

CARTIER (1019 rue Cartier, 525-9340). Voir 
Festival du Film de Quebec. Admission 
générale: $5.

CLAP 12360 Chemin Sainte-Foy, 653-37501 
Salle Répertoire: La rose pourpre du Caire 
131 I3h. 19h30. Le dernier Nab^ (31 14h30, 
21hl5. 28 Up (31 16h45. Prix d'entree: $3.75; 
$2. pour les plus de 50 ans et les moms de 14 
ans. Salle Primeurs: After Hours (3) v f 
12h30, 14hl5, 16h, 17h45. 19h30, 21h30. 14 
ans. Prix d'entree: $3.75; $2. pour les 50 ans 
et plus et les moins de 14 ans.

Jusqu'au 5 octobre au Cinéma Cartier 
(1019 rue Cartier, 525-9340), à l'Auditorium 
du Complexe G (1035, De la Cbevrotière) et 
à l'Auditorium Joseph-Lavigne de la Bi­
bliothèque Gabrielle-Roy (350 St-Josenh- 
Est).

Toutes les seances débuteront à l'heure. 
Prière d'arriver 15 minutes à l'avance.

GALERIES DE LA CAPITALE 15401 des Galè­
nes, 628-2455). . Salle I: Black Mic mac (-1 
I9h30, 2lh30. G. Salle 2: Tenue de soiree (-) 
I6hl5. 20h, 21h35. 14 ans. Salle 3: Aliens (3)
v. française, stéréo Dolby. 18h25. 2lh. 14 
ans. Salle '*■ "— - "■-------- "! 4: Top Gun (5) version française. 
I9h, 2lh05. G. Pru d'entree: $5.50; $5. 14-17 
ans; $2.50 moins de 14 ans. Pour chaque 
salle.

Admission générale: $5.00 
La cine-carte du Cartier sera acceptée aux 
4 films de l'Hommage à Orson Welles, et 
aux 7 films de l'Hommage à Denys Arcand. 
Tous les billets, pour les trois salles peu­
vent être achetés au guichet du cinéma 
Cartier, tous les jours de IIh30 à 2lh30. 
Une carte-abonnement au coût de $40 pour 
10 films, valide pour une personne seule­
ment, est disponible au guichet du cinéma 
Cartier.

COMPLEXE G; 19h; Neige. De Jubet Berto et 
Jean-Henn Roger. France 1981. 90 mm. En 
français (v.o.l. Int.: Jubet Berto, Jean-Fra­
nçois Stevenin. Robert Liensol, Patrick 
Chesnais, Jean François Balmer, Anna Pnic- 
nal. "Jubet Berto a filme Pans, mais le Paris 
de Jubet Berto n'est pas celui des touristes. 
C'est celui des immigres, des shows de sexe 
mmable, des putes et des travelos. Le Paris 
de la came et des serm^es sales. Le Pans 
des cent miseres." - 21h30: Sotto... Sotto. 
De Lina WertmuUer. Itabe 1985. 104 min. 
V.o. Italienne avec s.-t. français. Int.: Enrico 
Montesano, Veronica Lario, Luisa de Santis, 
Massimo Wertmuber. "Sotto sigmlïe bttéra- 
lement, en itaben, "dessous" et désigne ce 
qib est cache sous les apparences. C'est une 
comedie pinçante sur le sexe et le sexisme, 
avec un humour qui ne surprend pas de la 
part de la réalisatrice de Vers un destin 
insobte sur les flots bleus de l'éte..."

LIDO (Lévis 837-0234).SalIe levis I: Enemy 
Mine (41 v.f. I9h30. Highlander (51 21h40 
SaUe Etchemm 2: Top Gun (51 I9hl5, 21h20. 
Prix d'entrée: $5 $3 50 jeunesse (14-18 ans); 
$2 moins de 13 ans et âge d'or. Pour chaque 
saUe.

Aujourd'hui:
CARTIER: I7h: Sonia. De Paille BaïUargeon. 
Quebec 1986. 58 min. En français. Int.: Kim 
Y.u-oshevskap, Paule BaïUargeon, hbchael 
Rudder, Paul Buissonneau. Guh Thauvette, 
Lothaire Bluteau. "Sonia est un film d'ac­
tion et un film d'amour. Pour sa reabsatrice.

BIBLIOTHEQUE; 19h: Réjeanne Padovani. 
De Denys Arcand. Quebec 1973. 94 min. En 
français. Int.: Jean Lajeunesse, Luce Guil- 
beault, Pierre Theriault, Roger Lebel, 
Frédérique Collin, Gabriel Arcand. "Une 
réception à laquelle Vincent Padovani, un 
riche entrepreneur, a mvité ses amis haut- 
places est troublée par le retour de l'ex- 
épouse de celui-ci. en même temps qu'une 
manifestation se prépare. Un feroce tableau
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Hôtel Loews Le Concorde
Place Montcalm, Quebec

VEN. 16-22h • SAM 12-22h • DIM. 12-19h

activité physique • alimentation 
medecine douce et preventive • detente 
hygiene * Peaute • croissance personnelle

Venez rencontrer Gaétan Boucher, 
president d'honneur du Salon: 

Vendredi 19h30-21h30

PROGRAMME CONTINU 0 ATELIERS. CONFERENCES ET CONCERTS

Pj_[rnL!es conférenciers invites

M. Serge Mongeau:
auteur, ex-médecin. sam. 20h30 
"Du bon usage des Médecines douces-

Or. Gilles Lapointe:
medecm dim 13h
"L 'art de vivre dans une société stressee-

CIRPI060
^ « â D 10 •••

LE S0LEIL

Lt^i pl->CLu-2Uu 11 cU uii't du QudoiC
^ ^ • LAIT • FROMAGE • YOGOURT. .. BEURRE

ADULTES 5.00 S ETUDIANTS TROISIEME AGF 3.00 S

D

LA RELÈVE
DU ROMAN QUEBECOIS
PRIX ROBERT-CLICHE 
BOURSES LE SOLEIL
Parrainé par la Société des écrivains 
canadiens (section Quebec). Présenté par 
le Salon international du livre de Quebec

Le concours "La relève du roman 
québécois" est ouvert à tous les hommes 
et femmes du Canada, d'expression 
française (16 ans révolus et plus, de 
citoyenneté canadienne), qui ne font pas 
partie des écrivains professionnels et dont 
les oeuvres n'ont jamais été publiées. Ce 
concours favorise uniquement le genre 
littéraire "roman' de langue française et 
ce, dans foutes ses formes

Procurez-vous la copie complète des 
reglements et le formulaire d inscnption à 
l'adresse suivante
Salon international du livre de 
Québec
“La relève du roman québécois" 
2590, boul. Laurier, chambre 760 
Ste-FoyG1V4M6 
ou chez tout bon libraire.

det mœun qui décrit le* benx entre le mon­
de pobtique. celui des affxirei et de li 
pegre". ~ 2lh30: The Udy from Shxngai. De 
Onon WcUei. EUU-Unu 1948 81 mm En
anglais (v.o.l. Int. Riu Hayworth. Orion 
■Vellei, “ " ■ ■ “

emporte, bouscule par cette luiaon passion- 
■elle et Inelle et les exigences de la vie d'artiste, vit 
la peur au ventre et sombre dans l'alcool. Il 
rencontre Pierre, qui a vécu la meme 
decheance. Ü deviendra un homme nouveau, 
mais Laura saura-t-elle l'aimer encoreT' - 
2lh30: La Diagonale du Fou- De Richard 
Dembo France 1983 MO mm. En français 
(v.o.l. Int.: Michel Piccob. Alexandre Arbatt, 
Lesbe Caron, Liv Ulbnaim, Daniel Olbrychs- 
ki, Michel Aumont "Geneve, 1983: le Cnam- 
pionnat du monde d'echecs oppose Liebs- 
xind. le Soviétique, et Fromm, le transfuge 
passé au-delà du rideau de fer. Ce suspense 
sur fond de guerre froide ne se veut pasim 
réquisitoire contre un régime sur lequel 
plane l'ombre des goulags. C'est plutôt une 
mise en garde contre les derives totabtaires 
dans lesqueUes l'humanité peut être en­
traînée par les passions pobliquos. - Ah 
vous dirais-je maman. De Francme Des­
biens Québec. 13 min

Les participants devront faire parvenir leur 
manuscrit par courrier recommandé, au 
plus tard le 30 novembre 1986 à minuit, le 
cachet de la poste en faisant foi

WeUes, Everett Sloane. Glenn Anders. Ted 
De Corfu. Erskme Sanford. Gus Schilling. 
Carl Frank, Sam Nelson. "Un marm I'eprend 
d'unc femme qu'U sauva d'une agression. 
L'epoux de celle-ci lui propose de travailler 
sur son yacht alors que le couple s'apprête a 
faire un voyage en mer. Commence des lors 
pour lui une aventure ou ü sera victime 
d'une machination astucieusement 
montée".

Edition du roman par 
“Les Quinze éditeurs”.

Une coliaboration de votre quotidien

„ le soleil
; et la Société des écrivains canadiens (section Québec).

THEATRE

LE THEATRE DU TRIDENT presenu La via 
de Galilée de Bertolt Brecht. Avec Baf Val- 
lone, Jacques Banl. Jean-Jacqui Boutet. Cdl 
Champagne. Josee Deschénes,Victor Desy, 
Antoine Fafard, Louis Fortm.Mane-'nierese 
Fortin, Matieu Gaumond, Benoit Gouin, 
Marie-Ginette Guay, Fierre-Aleiandre Hur- 
tubise, Roland Lepage, Marie-Christine Per­
reault. Jack Robitaille, Paul Savoie, Rychard 
Thériault, Michel Thibault. Serge Thibodeau 
et Denise Vervüle. A 20h, du mardi au same­
di. Inf.: 643-5873.

'THÉÂTRE DE LA BQRDEE, 1091 W me 
Saint-Jean. Res: 694-9631. La muselière d'Y­
von Brochu Avec Jean-François Gaudet, 
Louis-Georges Girard et Lisette Saint-Ge- 
lais. Du mar. au sam. 20h30. Se termine 
samedi.

LE SAPERLEAU de Gildas Bourdet par la 
troupe La Salamandre. Vaudevibe moderne 
au langage outrancier dans le style de San 
Anloruo. Aujourd'hui, demain et samedi a 
20h, a Tlnstilut Canadien.

par Claude Lebasmer Ce sov I9h30: Le 
masaage au quotidien, une de de detente. 
U Centre Femmes d'auwurd'hiii, 855 Hol­
land. Cafe-renconire 13h30 Video-aleber- 
echnnge. "Demain, la cinquantaine" Entree 
bbrelnf. 683-2548.
Confereace-debal donnée par Jacques Sa- 
lome- psychosociologue français sur la com­
munication dans U me quotidienne du cou­
ple Ce sou- 20h30 SaUe Fera Marquette du 
coUege St-Charles-Gamier. 1150 bouL St-Cy- 
riUe ouest, (entree me Joffrel.
Le Groupa Mami-Lait uimte les futurs pa- 
*"*Als et les meres allaitantes a une rencon­
tre d information sur Tallaitement mater­
nel. le premier jeudi de chaque mois, a 
19h30 au CLSC de ta Jacques-Cartier 1465 
me Etna, Val-Belair Entree libre. Rens : Ci- 
nette 885-3651 ou Raymonde 843-0831. Com- 
mençant ce foir
Université Laval. Aqjourd'hui. lancement 
de U campagne Cenlraide a Tuniversite La­
val. Mh30; "Psychologie sociale et compor­
tements langagiers". Richard Clement. Pa­
villon Charles-de-Korunck. saUe l-A. Ilh30: 
"L'entrainement musculaire de type isokin- 
etique et l'hypertrophie musculaire: mythe 
ou reable". Claude CÔW. PiinUon Ferdi- 
nand-V^dry. amphitheatre I337-Z. 12h30: 
Atelier "Comment se connaître pour mieux 
choisir sa camére". PavUlon Paul-Comlois, 
saUe 3101. 12h: "Xa convenUon de la Baie 
James". Andrew Moar. Pavülon Charles-de- 
Koninck, saUe 3472. 12hl5: "Linear pro­
gramming planning models with Leid 
lunes", Robert C. Leachman. Faculté des 
sciences de l'administration, local 521 I3h à 
16h30: Séminaire du groupe de recherche en 
économie de l'energie et des ressources na- 
tureUes (GREEN). Pavibon de TEst, salle 
1138. I9h30; Reunion d'information CRA- 
PEUL. PavUlon Charles-de-Koninck, isaUe 
3472.

ayant pour theme "Lea producuona acntea 
dta tievea de nivaaux prunairt, aecondairt 
et collegial. Demain soir I7h au cégep Ste- 
Foy Inscription sur placé e $10 membres. 
$16 non-membres.

bojo Zen de Quebec. 475 Richcbeu. local 
310 529-6061. Ce soir 20h. Soiree d'informa­
tion sur la pratique du icn. Entree libre.

Comité Quebec-Amérique centrale. 454, 
rue Caron. 1er elage. Ct soir I9h30 El Salva­
dor Invitation a tous ceux et celles in­
téresses a travailler a l'organisalion d'acti- 
vues avec le Salvador

ion pou
berte du Chili voua invite à rassemblée 
generale qui aura lieu ce soir à IBh30 au ISS 
boul. Charest Est (edifice CSNI.

Emotifs Anonymes. Groupe 
mon tous les jeudis à 20n i
Jean.

Accueil. Reu- 
au 369 rue St-

Le groupe Mamie-Lait. Rencontre d’infor­
mation pour les parents et les meres allai­
tantes. Ce soir I9h30. C.LS.C. de la Jacquet- 
Cartier, 1465 rue Etna. Val Belair. Entrée 
libre. Rens: Ginette 1875-36511 ou Raymonde 
1843-08311.

Nouveaux Sentiers Familles Monoparen­
tales invite tes membres et toute personne 
en situation de separation ou de divorce à 
une rencontre "entre nous" pour venir par­
tager son vécu, ses connaissances, et pour 
retrouver U joie de vivre et de U confiance 
en SOI. Sujet: Premieres demarches en vue 
d'une separation ou d'un divorce. Aujour­
d'hui, de I3h30 a I5h30. Au 435 me du Roi. 
Quebec. Rens.: 529-4913.

LE BQRD EXTREME, une création du 
Théâtre Repere. Avec John Appbn, Johanne 
Bolduc. Jean Casault. Jacques Leblanc. 
Helene Leclerc, Mane kbehaud. Mar. au 
sam. 20h30 et les dim. 15h. Implanlheâlre, 2 
rue Cremaxie. Prix d'entree: Mar au ven. 
($11.: $8. pour les etud. I: Sam: $13. Dim. $8. 
Prix spéciaux pour les groupes Reservation: 
529-2183, Se termine samedi.

MUSIQUE
RÉUNIONS

L'Association québécoise des professeurs 
de français organise un souper-rencontre

CQNCERT-CRQISSANT Bibliothèque Ga- 
brieiie-Roy, 350 Sl-Joseph Est. Dimanche a 
10h30 René Boutet, ténor. Se procurer un 
laissez-passer a la Bibliothèque avant di­
manche. Inf.; 691-6914.

SPECTACLE
A SURVEILLER

ANDRE-PHILIPPE GAGNQN. Palais Mont­
calm. Andre-Philippe Gagnon. 20h. Adm 
$13.; $14.50; $18.

JEAN-GUY MOREAU. 20h. Salle Louis- 
Erechette du Grand-Theàtre de Québec. Sa­
medi le 4 octobre: deux representations 
I8h30 et 22h. Se termine le 5 octobre.

CONFERENCE

Les Ateliers du Mat. 325 boul. St-CyriUe 
ouest. Informations ou reservations; 527- 
4847. Conférences-iiémonstralions gratuites

Réjane 
Bujold
chante 
Mac Orlan 
Pianiste;
Luc Archambault 

Jeudi, vendredi, 
samedi dès 22hOO 

Entrée (Ibre

le pape-georges
BISTROT A VIN

FiKJMAGES ET CHARCUTER(ES 
8, rue Cui-de-$ac, Quebec

692-1320

Spectacle Jean-Guy Moreau samedi 
Vérifiez vos billets...
Des billets pour le spectacle de Jean-Guy MoTeau, samedi le 4 
octobTe, ont été impTimés par erreur à 20h. Ces billets sont vala­
bles pour la représentation de 22h. Si les détenteurs de ces billets 
ne peuvent être présents à cette représentation, ils doivent se 
présenter le plus tôt possible au Grand Théâtre pour échanger 
leurs billets pour la représentation de 18h30.
r.

Banquet d’huitres
Le Conseil 6852 des Chevaliers de Colomb de Chamy organise un 
banquet d'huitres samedi à 18h30 à la Scüle paroissiale de Chamy. II 
y aura buffet froid suivi d'une soirée dansante. Admission; $15 par 
personne. Réservations: Marcel Proulx, 832-6311; René Arsenault, 
832-8341; Robert Moreau: 832-6870.

W

Bazar St-Pascal de Maizerets
Le baz^ paroissial de St-Pascal de Maizerets se tiendra vendredi, 
samedi et dimanche au sous-sol de l'église St-Pascal, 1895 chemin 
de la Canardiére. Les heures d'ouverture sont les suivantes: ven­
dredi à I7h, samedi et dimanche à lOh.

Visite des quartiers populaires
Afin de répondre à la demande, l'Autre Ville offrira une supplémen­
taire de sa visite des quartiers populaires de la ville de Québec, 
dimanche à lOh. Le départ aura lieu devant la Gare du Palais. Une 
contribution de $7 par adulte et de $3.50 par enfant sera demandée. 
On vous demande de faire vos réservations, qui devront être payées 
à l'avance, en appelant au numéro 692-2178.

LE$ PRESTIGIEIIX
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LES PRESTIGfElX
Veste de coyote garnie de renard blanc,se superpose) 
tantôt sur un manteau,tantôt sur un gros pull au gre de 
votre fantaisie 
Tailles P-M-G

•%'

1 200,00 $
Manteau long 100% laine, col châle, double boutonnage 
garni d une martingale au dos 
Tailles: 3 à 11 ans
Couleurs, royal, framboise, vert 335,00$

normon • (*1«n mr«« M cot*

MODE OUI... CHER NON!
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John ZACCARO

John Zaccaro 
est inculpé
MEW YORK (AFP) - M. John Zaccaro, 
mari de 1 ancienne candidate mal­
heureuse à la vice-présidence des 
Ktals-Unis Geraldine Ferraro, a ele 
inculpé hier a New York dans une 
affaire de pots-de-vin. Le chef d'in­
culpation, qui n'est pas precise, en­
tre dans le cadre d'une enquête sur 
des indications selon lesquelles M. 
Zaccaro et un consultant politique 
Michael Nussbaum auraient utilise 
leurs relations pour solliciter des 
pots-de-vin de sociétés désirant ob­
tenir des licences pour des chaînes 
de télévision par cables.

Ports - grève
NEW YORK (AP) • Quelque 30,000 
employés de 11 ports de l'est des 
Etats-Unis sont entrés en grève 
hier a l'expiration de leur contrat 
de trois ans. Le litige porte sur la 
volonté patronale d'instituer le 
système de double échelle sala­
riale. Le président de l'association 
des dockers a dit espérer que le 
conflit pourra être régler des au­
jourd'hui, à la suite d'une rencon­
tre prévue avec les représentants 
des ports.

Hanoi nie
HANOI (AFP) - Le Vietnam a réaf- 
firmé hier qu'il ne détenait aucun 
militaire américain vivant, contrai­
rement a l'hypolhese avancée lundi 
par des responsables gouvernemen­
taux à Washington sur la base d'un 
rapport de l'Agence de renseigne­
ment militaire américaine . Hanoi 
rappelle que même la commission 
du Sénat américain chargé des an­
ciens combattants "est parvenue, 
apres des mois d'enquête, à la 
conclusion que les informations re­
latives à la présence d'Américains 
vivants au Vietnam et en Indochine 
ne sont pas crédibles

♦ WASHINGTON (d'après AFP) • 
Le président Ronald Reagan s'est 
défendu hier d'avoir reculé face à 
Moscou dans l'affaire Oaniloff ou 
d'envisager des concessions sur le 
désarmement lors du mini-som­
met de Reykjavik.

"Je ne pense pas que qiuconque 
ait cede, parce que personne n'avait 
besom de ceder", a déclaré M. Rea­
gan alors qu'il recevait a la Maison- 
Blanche le journaliste américain Ni­
cholas Oaniloff, parti de Moscou 
lundi après y avoir été retenu pen­
dant un mois sous l'accusation d'es­
pionnage. M. Oaniloff a dit à M Rea­
gan que sans son intervention son 
emprisonnement en URSS aurait pu 
se prolonger durant des années. Il a 
aussi exprimé l'espoir d'étre appelé 
a "couvrir" la rencontre des 11 et 
12 octobre a Reykjavik.

Les milieux conservateurs et 
plusieurs analystes américains ont 
estime que M. Reagan avait dérogé a 
ses principes en acceptant d'échan­
ger M. Oaniloff contre M. Guennadi 
Zakharov, le fonctionnaire soviéti­
que de l'ONU pris en flagrant délit 
d'espionnage, selon Washington, et 
qui a quitte mardi les Etats-Unis.

"Ceux qui disent cela sont les 
membres de votre profession", a 
declare M. Reagan aux journalistes 
qui le pressaient de questions à ce 
sujet au moment ou il visitait la 
nouvelle bibliothèque présiden­
tielle de M. Jimmy Carter à Atlanta 
avant de revenu- à Washington pour 
y recevoir M. Oaniloff.

D'autres commentateurs améri­
cains ont émis la crainte de voir M. 
Reagan faire trop de concessions à 
Moscou dans son désir de conclure 
un accord sur le désarmement. "Je 
n'ai pas pour habitude de brader" 
ce genre de choses, a indiqué à ce 
sujet M. Reagan.

Quand un journaliste lui a de­
mande si les relations americémo- 
soviétiques étaient à nouveau sur la 
bonne voie, le president Reagan a 
repondu:"Nous le saurons dans une 
dizaine de jours.

Approbation

Selon un sondage de la chaîne 
américaine de télévision ABC, une 
forte majorité d'Américains approu­
vent la solution choisie par M. Rea­
gan pour régler l'affaire Oaniloff et

estiment que la dénouement n'a fait 
ni vainqueur ni vaincu entre les 
deux super-puissances. ;

Le sondage révèle que 62 pour ^ 
100 des Américains approuvent le 
choix fait par leur president tandis 
que 32 pour 100 s'y opposent.

A la question de savoir si un pays 
avait obtenu un avantage sur l'au­
tre, 15 pour 100 des personnes inter­
rogées ont choisi les Etats-Unis, 14 
pour 100 l'URSS et 66 pour 100 ont r ' 
estimé qu'il s'agissait d'un match X 
nul. '

'X

%

Perspectives

Par ailleurs, un haut-responsa­
ble américain a note pour sa part 
hier qu'il y avait "d'intéressantes 
perspectives" pour le mmi-sommet 
islandais

Selon ce haut responsable qui a 
souhaite garder l'anonymat, outre 
les importantes questions de desar­
mement, les deux hommes évoque­
ront les questions "régionales" qui 
ont fait l'objet d'un "dialogue 
etendu " entre les deux Grands.

Une date ferme pour le prochain 
sommet aux Etats-Unis devrait par 
ailleurs etre fixee à Reykjavik et des 
accords conclus sur le plan culturel 
et consulaire, ont indique d'autres 
responsables américains.

Espions identifies

D'autre part, le Los Angeles 
Times a affirme hier que les chefs 
des deux services de renseignement 
soviétiques a l'ONU, qui étaient au 
nombre des 25 diplomates dont 
Washington avait exigé le depart, 
auraient la permission de demeurer 
aux Etats-Unis.

Le journal precise que cette me­
sure vise Valery Ivanovich Savt- 
chenko, chef d'antenne du KGB. et 
son homologue du GRU (service de 
renseignement militaire) Vladislas 
Borissovitch Skvortsov. Les deux 
ont officiellement le titre de 
conseiller.

Un porte-parole du departement 
d'Etat américain, M. Charles Red­
man, s est refusé, hier, a indiquer 
combien de diplomates soviétiques 
quitteraient le territoire 
américain.#

P

Le colonel Virgilio Saldajeno (à gauche) a présente hier à la
presse Rodolfo Salas, le chef présumé de la Nouvelle Armee du 
peuple.

Une arrestation remet en 
cause les négociations 
de paix aux Philippines

Gorbatchev dénonce la 
“vieille garde” en URSS

Inhabituel
ATLANTA (AFP) - Le président 
américain Ronald Reagan a fait un 
éloge inhabituel de son prédéces­
seur Jimmy Carter en inaugurant 
hier à Atlanta (Géorgie) le Centre 
présidentiel Carter (construit au 
coût de $20 millions et comportant 
une bibliothèque et des centres de 
recherches). M. Reagan, générale­
ment très critique vis-a-vis de M. 
Carter, a déclaré: "Le cadeau prin­
cipal que ce Centre donnera peut- 
être au pays est une histoire, l'his­
toire de la vie d'un homme (M. 
Carter), une histoire qui est spéci­
fiquement et glorieusement 
américaine".

Intempéries
WASHINGTON (AFP) - Plus de 3,500 
habitants du Wisconsin, de l'Illi­
nois, de l'Ohio et de la Pennsylvanie 
ont été évacuées dans la nuit de 
mardi à la suite d'inondations. Dans 
le Wisconsin, un barrage a été en 
partie détruit à Westfield, à la suite 
de la montée des eaux, rendant 
necessaire l'évacuation de 1,500 
personnes. Dans l'Illinois, le gou­
verneur, M. James Thompson, a 
déclaré zone sinistrée deux nou­
veaux comtes près de Chicago, en 
raison d'inondations ayant provo­
qué la mort de deux personnes et 
laissé environ 2,600 familles sans 
abri.

Une méprise
PITTSBURG (AP) - Une mère, dont 
le bébé mort-né avant terme le 5 
août a disparu, réclame les restes 
de l'enfant alors que la clinique 
qui les a perdus lui a remis par 
erreur les restes d'un singe. Cons­
tance Lowder, 37 ans, et son fiancé 
Wilbur Bergman, ne comprennent 
pas comment le Mercy Hospital a 
pu perdre le cadavre du foetus et 
le confondre avec les restes d'un 
singe enveloppés dans un linge et 
trouvés dans la blanchisserie. Une 
enquête a été ouverte par les 
autorités qui s'inquiètent des ris­
ques de contamination à la suite 
de l'utilisation d'une même blan­
chisserie par des hôpitaux et des 
laboratoires de recherche.

♦ MOSCOU (Reuter, AFP) • Le 
leader soviétique Mikhaïl Gorbat­
chev, déclarant que la "vieille gar­
de n'abandonne pas sans combat­
tre", s'en est pris hier aux 
adversaires de son programme 
pour un renouveau économique et 
moral et a sévèrement critiqué le 
dogmatisme de la vie intellectuelle 
soviétique.

Le même jour, le comité central 
du Parti communiste soviétique a, 
dans un document publié dans la 
Pravda, a dénoncé les bureaucrates 
qui bloquent l'enlree en vigueur de 
réformes.

M. Gorbatchev, dans l'une de ses 
plus violentes attaques contre la 
faction conservatrice en URSS, a 
déclaré que l'action du leadership 
du Kremlin avait provoqué une 
réaction d'arrière-garde chez des 
gens qui n'étaient pas habitués à un 
besoin de changement. Le secré­
taire général du PCUS a ajouté que 
la "vieille garde trouvait de nou­
veaux moyens de s'ajuster" en re­
courant à "divers stratagèmes."

M. Gorbatchev a fait cette sortie 
lors d'une conférence de dirigeants 
des departements de sciences so­
ciales d'universités soviétiques au 
Kremlin.

Dans son discours, qui a été dif­
fuse par l'agence officielle TASS, il 
dit que les adversaires du change­
ment manipulent les idées d'accélé­
ration et de reconstruction, deux 
des concepts de base de son pro­
gramme pour relancer la vie en Uni­
on soviétique.

"Des tentatives sont déjà entre­
prises pour incorporer les concepts 
d'accélération et de reconstruction 
dans le cadre de dogmes périmés et 
de stéréotypes," a dit M 
Gorbatchev.

Le chef du Krembn a également 
affirmé que l'enseignement des 
sciences sociales en URSS était figé 
et ennuyant. "Il est nécessaire de 
réviser les programmes, de réécrire 
les conférences et de préparer de 
nouveaux manuels."
Résistance

Les changements dans la société 
soviétique préconisés par Mikhaïl 
Gorbatchev depuis son accession au 
pouvoir il y a un an et demi se heur­
tent à de fortes résistances, a re­
connu le comité central du PCUS 
dans son document publié en pre­
mière page de la Pravda.

Le document dresse un bilan de

la tournee effectuée à la mi-septem­
bre par M. Gorbatchev dans les 
régions du sud-ouest du pays, où il 
avait évoqué avec insistance les 
lenteurs de la refonte des struc­
tures economiques et sociales du 
pays.

Cette restructuration "pèche par 
un manque de dynamisme", consta­
te le comité central. "Bien que la 
société dans son ensemble soit favo­
rable aux changements, ce proces­
sus s'effectue avec complexité, de 
façon contradictoire et inégale. Il se 
heurte à des obstacles sociaux, psy­
chologiques et d'organisation et à 
l'opposition de ceux qui, mus par 
des intérêts égoïstes, s'efforcent de 
préserver des structures dépassées 
ainsi que leurs propres privilèges", 
souligne le texte.

Le comité central omet cepen­
dant d'identifier les opposants à la 
"ligne Gorbatchev".

Face à cet état de choses, le co­
mité préconise une plus grande 
"transparence" des activités du 
parti et de l'Etat et le développe­
ment de "l'initiative des masses", 
de la critique et de l'autocritique.

Dans ses derniers discours, Mi­
khaïl Gorbatchev n'avait pas caché 
que, pour évincer ceux qui s'oppo­
sent à sa politique, il comptait sur 
l'appui de larges couches de la 
population.#

♦ MANILLE (AFP, AP) - Les for­
ces armées philippines ont été 
placées en état d'alerte, hier, après 
l'arrestation d'un des principaux 
leaders du Parti communiste phi­
lippin, une operation saluee com­
me un "succès" par la présidente 
Corazon Aquino mais qui risque de 
compromettre les négociations de 
paix entre le gouvernement et le 
Front démocratique national, une 
coalition de 12 partis dirigés par 
des communistes.

C'est lundi soir, à Manille, que 
Rodolfo Salas a été arrêté avec sa 
femme et un garde du corps. Une 
recompense de $250,000 US avait 
ele offerte pour la capture de ce lea­
der commumste, qui s'était échappé 
de prison en 1973.

A Athènes, le representémt mler- 
national du Front démocratique na­
tional a affirmé hier que le FDN 
pourrait rompre ses négociations 
avec le gouvernement si M. Salas 
n'était pas remis en liberté. M. Luis 
Jalandoni a affirmé qu'à moins 
d'une remise en liberté "imm­
édiate" des trois personnes appré­
hendées, la poursuite des 
pourparlers entre le FDN et le gou­
vernement "sera sérieusement 
compromise." Le couple Salas et le 
garde du corps ont été arrêtés par 
des miUtaires au moment de leur 
sortie de l'hôpital où M. Salas a été

opéré d'un 
Jalandoni.

goitre, a déclaré M.

Refus
Le porte-parole de la présidente 

philippine, M. Teodoro Benigno, a 
indiqué hier que Mme Aquino avait 
écarté la possibilité de libérer M. 
Salas, après en avoir discute avec 
ses conseillers. "La demande a été 
considérée et rejetee parce que l'ar­
restation du commandant Salas est 
survenue dans le cours normal 
d'une operation contre les forces 
rebelles.

Selon l'armée philippine, Salas 
est le commandant de la Nouvelle 
Armée du peuple, dont les effectifs 
atteindraient de 16,000 à 22,000 
hommes. Des documents saisis indi­
queraient aussi que Salas, qui est 
âge de 38 ans, est le president du 
Parti communiste philippin. Ce par­
ti, interdit par les autorités, n'a ja- 
mais révélé le nom de ses 
dirigeants.

Hier, des journalistes ont pu voir 
Salas durant environ deux minutes 
m camp Crane, quartier général de 
police fédérale. Paraissant fatigué 
et parlant d'une voix douce, il a 
déclaré qu'il avait été "interroge 
sans arrêt durant 20 heures" mais 
qu'il n'avait pas ete maltraite.

Des responsables philippins ont 
indicpié hier que le ministère de la 
Justice avait été chargé de préparer 
des chefs d'inculpation contre M. 
Salas#

Attentat
contre
Gandhi

♦ NEW DELHI (AFP) - Des 
coups de feu ont été tirés jeu­
di lors d"une cérémonie offi­
cielle à New Delhi, appa­
remment en direction du 
premier ministre Rajiv Gan­
dhi, qui n'a pas été touche, 
ont indiqué des témoins.

Un homme a été interpellé 
par les forces de l'ordre, ont 
affirmé ces témoins. L'agence 
de New Delhi PTI a confirme 
l'arrestalion d'un homme.

M. Gandhi assistait, en com­
pagnie de plusieurs de ses mi­
nistres et du président Zail 
Singh, à une cérémonie 
commémorant le 117ème anni­
versaire de la naissance de Ma­
hatma Gandhi au memorial Raj 
Ghat. Un coup de feu a ete tiré, 
apparemment en direction du 
premier ministre, a rapporte 
un témoin

Les forces de sécurité n'ont 
pu, dans la confusion qui s'en­
suivit, determiner d'ou il pro­
venait et ont conclu à un coup 
de feu accidentel, a-t-il 
poursuivi.

Mais vingt minutes plus 
tard, au moment où les respon­
sables officiels quittaient les 
lieux, quatre autres coups de 
feu ont ete tires. Aucun blesse 
n'a été signalé, a poursuivi ce 
témoin.

L'agresseur, caché derrière 
des buissons, a été interpellé 
et emmené par la securité, tou­
jours selon ce témoignage.

FTI a precise que l'homme 
ne portait pas de barbe (signe 
distinctif des activistes sikhs, 
qui ont notamment été respon­
sables de l'assassinat de Mme 
Indira Gandhi le 31 octobre 
1984).#

La colère 
gronde 
en Haïti

Un gouvernement travailliste 
britannique démantèlerait 
les centrales nucléaires

♦ LONDRES (AFP, Reuter) - Le 
Parti travailliste britannique a ex­
primé hier son opposition totale 
au nucléaire, en votant en faveur 
du démantèlement de l'industrie 
civile sur plusieurs décennies, 
après avoir rejeté ses applications 
militaires.

Ce vote a été pris en dépit des 
appels des dirigeants syndicaux qui 
craignent de voir ainsi disparaitre 
des milliers d'emplois et qui n'ont 
cessé de souligner que les Britanni­
ques risquent de se retrouver dans 
la pénombre, une fois épuisés les 
approvisionnements en charbon.

Un prochain gouvernement tra­
vailliste proposerait l'arrêt de la 
construction de toutes nouvelles 
usines nucléaires et procéderait au 
démantèlement progressif des 38 
installations nucléaires déjà en pla­

ce, en commençant par les plus an­
ciennes. L'industrie nucléaire four­
nit 20 pour 100 des besoins en 
électricité de la Grande-Bretagne.

"L'energie nucleate s'est averee 
une energie traîtresse. Pour nous, 
le nucléaire est dangereux, cher et 
n'est pas indispensable", a déclaré 
M. Eddie Haigh, membre du comité 
national exécutif du parti.

Le débat, l'un des plus animés de 
ce congrès, avait pour toile de fond 
l'accident de Tchernobyl, en avril 
dernier, et la volonté affichée mardi 
par le principal parti d'opposition 
de renoncer aux armements nu- 
claires en abandonnant la force de 
frappe et en exigeant la fermeture 
de toutes les bases américaines au 
Royaume-Uni. #

Grève sans précédent 
de 300,000 mineurs 
noirs d’Afrique du Sud

♦ JOHANNESBURG (AFP, Reu­
ter) • Quelque 300,000 mineurs 
noirs d'Afrique du Sud ont ob­
servé, hier, une grève d'une 
journée, organisée par le Syndicat 
national des mineurs, à la 
mémoire des 177 mineurs tués, le 
16 septembre, dans l'incendie de la 
mine d'or de Kinross, à 140 km à 
l'est de Johannesburg.

De nombreuses mines étaient to­
talement immobilisées. Selon le La­
bour Monitoring Group (groupe de 
recherches indépendant sur le tra­
vail), il s'agit de la plus grande 
démonstration de force du puissant

syndicat des mineurs, engagé en ce 
moment dans des négociations sur 
les salaires, actuellement au point 
mort, avec la Chambre des mines. 
Celte grève sans précédent dans 
l'histoire sud-africaine devrait coû­
ter à l'industrie au moins trois mil­
lions de dollars US.

Par ailleurs, le ministre des Af­
faires étrangères de l'Afrique du 
Sud, Pik Botha, a commenté, hier, le 
choix de Edward Perkins comme 
premier ambassadeur noir des 
Etats-Unis à Pretoria, en disant 
qu'il espère que le prochain ambas­
sadeur sud-africain à Washington 
sera aussi un Noir.# Edward PERKINS

♦ PORT AU PRINCE (AFP) - Le 
mécontentement populaire s'ac­
croît en Haïti à l'encontre du 
Conseil national de gouvernement 
(CNG) dont la démission a été 
réclamée dans les derniers jours 
par une vingtaine de partis ap­
puyés dans la rue par plusieurs 
centaines de manifestants.

Au moment où selon un des prin­
cipaux leader du pays, M. Leslie Ma- 
nigat, "la faim atteint dans le pays 
une dimension de tragédie' et ou la 
population se demande comment 
elle va pouvoir faire face aux frais 
de la rentrée scolaire, prévue pour 
lundi prochain, le CNG est accusé 
d'immobilisme et "d'indifference 
vis-a-vis des revendications 
populaires".

Certains lui reprochent égale­
ment de protéger d'anciens "ton- 
tons macoutes" (les milices duvali­
éristes), tandis que la Centrale 
autonome des travailleurs (CATH) 
dénoncé les représailles dont se­
raient victimes ses membres de la 
part des patrons "avec la compbeite 
des autorités".

Mardi, 600 personnes sont des­
cendues dans les rues de Cap Haï­
tien, la deuxieme ville du pays, a 
260 km au nord de la capitale, pour 
exiger le départ du CNG, prenant le 
relai des quelque 1,000 personnes 
qui avaient également manifesté à 
Port-au-Prince samedi.

La contestation vient notam­
ment des partis de tendance social- 
démocrate ou démocrate- 
chrétienne qui ont exigé vendredi le 
remplaçement immédiat du CNG 
par un gouvernement provisoire 
révolutionnaire formé de civils et 
de militâmes.

Ce gouvernement serait compose 
de trois membres dont Mailre 
Gérard Gourgue, président de la Li­
gue haïtienne des droits humains et 
M. Octave Cayard, commandant de 
la marine haïtienne sous le regime 
de Papa Doc, qui tous deux ont ac­
cepté la proposition des partis.

La désignation par le CNG d'un 
"Conseil consultatif', composé de 
45 membres et chargé de "canaliser 
les revendications populaires" et 
d'assister le gouvernement, a accru 
le mécontentement de ces partis 
qui reprochent aux CNG de les tenir 
à l'écart de toutes les décisions.

Par ailleurs, les élections pour 
une assemblée constituante, convo­
quées il y a deux semaines par le 
CNG pour le 19 octobre, no semblent 
pas intéresser outre mesure les 
partis. •
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Ryan appuie les universités régionales
• Le gouvernement n'a absolu-• Le gouvernement n'a absolu­

ment pas l'intention de couper les 
ailes aux universités dites régio­
nales, notamment celle de 
Chicoutimi.

par Jean-Claude RIVARD

Cest substantiellement en ces 
mots que le ministre de l'Enseigne­
ment supérieur et de la Science, M. 
Claude Ryan, a tenu à apporter un 
démenti formel aux "nuneurs" à 
l'effet contraire.

Dans une enceinte pleine à cra­
quer d'hommes d'affaires et d'in­
dustriels, de professionnels, d'ad­
ministrateurs municipaux, de 
représentants d'organismes socio- 
economiques, de professeurs d'uni­
versité et d'étudiants, de journa­
listes aussi, venus du Saguenay- 
Lac-Saint-Jean spécialement pour 
appuyer la cause de "leur" univer­
sité, aux travaux de la commission 
parlementaire sur l'Education, le 
ministre a tenu à ce que ce que ses 
propos soient clairement perçus. Il 
a déclaré que les universités ont 
pour mission de contribuer au déve­
loppement de la communauté, sur­
tout au plan régional, ainsi qu'à fai­
re avancer la science en tirant 
profit des ressources propres a cha­
que région.

A la déception peut-être du rec­
teur Alphonse Riverin qui revendi­
quait pour son institution un statut 
plus prestigieux que celui d'univer­
sité régionale, le ministre a précisé 
qu'U n'est pas question de faire des 
"copies-carbone" des universités 
Laval, McGill et de Montréal aux 
quatre coins de la province. Le mi­
nistre a souhaité qu'éventuelle- 
ment le Conseil des universités 
tienne non seulement compte de la 
valeur d'un projet de programme 
mais aussi de sa pertinence, lors­
qu'il avise son ministère.

Quant au reste, la dynamique 
de l'université du Québec à Chicou­
timi (UQAC), la haute performance 
de ses chercheurs, son implication 
iociale, sa cohésion avec le monde 
les cegeps, de l'industrie et des af­
faires sont vraiment des exemples à 
suivre, a soutenu M. Ryan.

'r*'.

cegeps, fédérations et syndicats; le 
mémoire du Conseil régional de con­
certation et de développement du
Saguenay-Lac-Saint-Jean-Chibouga-
mau-Chapais; les mémoires du syn­
dicat des professeurs et de l'asso­
ciation des étudiants de 
l'université; etc...
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Une délégatiori de la Mauricie était venu appuyer l’UQTR devant la commission parlementaire sur 
I Education, plus tôt cette semaine.
le ministre Ryan au flanc, lorsqu'il 
voulut démentir certaines rumeurs.

Mme Blackburn est, naturelle­
ment, restée fidèle à la stratégie 
qu'elle utilise depuis le début des 
travaux de la Commission. C'est cel­
le de miser sur les recommanda­
tions du rapport Gobeil ainsi que 
sur un avis récent du Conseil des 
universités susceptible d'avoir des 
effets négatifs sur la vie universi­
taire et l'accessibilité aux études 
supérieures dans les régions 
éloignées: hausse des frais de scola­

rité, augmentation de la tâche des 
enseignants, etc.

"C'est des rumeurs, ça?" a-t- 
elle lançé au ministre.

"Et les $3.6 millions réservés 
aux universités régionales que cel­
les-ci n'auront pas?"

"Et la proposition de faire dis­
paraître le siège social de l'UQ?"

Cette hypothèse posée sous for­
me de question a fait hausser le ton 
au recteur Riverin, président-fon­
dateur de l'université du Québec. 
"Si le siège social disparait, le

reseau UQ va disparaître" a-t-il dit, 
gravement, en rendant hommage au 
rôle planificateur et coordonnateur 
de l’assemblée des gouverneurs.

L'université de Trois-Rtvieres
En fait, on a assisté, hier, à une 

répétition de ce que la Commission 
parlementaire avait vu, mardi, alors 
que le recteur de l'université de 
Trois-Rivières (UQ'TR), M. Jacques 
Parent, et ses principaux lieute­
nants se sont présentés à la com­
mission avec l'appui de presque 
tout ce qu'il y a de forces vives en 
Mauricie. Les maires de Trois-Ri­
vières, du Cap-de-la-Madeleine et 
de Shawinigan marchaient eux- 
mémes en tête de la délégation.

Refusant d’étre condamnée à 
dépérir et exigeant qu'on lui four­
nisse un avenir ouvert, l'institution 
a dors fait savoir à la comission 
qu’elle ne peut plus assurer de 
présence active en région si l'Etat

ne procédé pas à un véritable plan 
de rattrappage et de relance de ses 
activités universitaires par un fi­
nancement pubhc adéquat. En tant 
qu'institution qm a atteint sa ma­
turité après avoir connu une crois­
sance pénible, en penode de cou­
pures et de compressions 
budgétaires, l'universite du Quebec 
a Trois-Rivières est venu demander 
au gouvernement "que l'on recon­
naisse concrètement, par des 
gestes, le rôle primordial des uni­
versités dans le développement 
social, culturel et économique d'une 
société qiu doit évoluer en relevant 
le défi du futur".

"La situation devient dramati­
que et l'avenir de l'imiversité est de 
plus en plus compromis" a dit le 
recteur.

C'est d'ailleurs un cri d'alarme 
qu'a réitéré l'UQ'TR au sujet du 
/ieiUissement et du non renouvelle­
ment de son corps professoral, de la 
dégradation de ses bâtiments, de la 
désuétude de ses équipements 
scientifiques, du sous-développe­
ment de sa bibliothèque, etc... •

Quant à l'importance de son 
institution pour la région, le rec­
teur s'est contenté de référer les- 
membres de la commission à ce tas 
de mémoires déposés au cours de la ' 
journée d'hier: celui de la Société 
d’électrolise et de Chimie Alcan 
Ltée; le cahier de résolutions d'ap-, 
pui adoptées par 24 conseils muni- * 
cipaux, chambres de commerces.

Le sort de l’Association 
forestière québécoise 
sera connu aujourd’hui

Côté seraitPlantations
favorable à l’emploi des phytocides

♦ Le ministre délégué aux 
forêts, M. Albert Côté, serait favo­
rable à l'utilisation des phytocides 
comme moyen d'entretenir les 
plantations forestières. De plus, un 
document dont des extraits ont été 
rendus publics devant la Commis­
sion parlementaire du travail et de

par Raymond GAGNE

Mme Blackburn pique
Toute à la joie de se retrouver 

au milieu de ses électeurs, la 
députée de Chicoutimi et porte-pa­
role de l'opposition pequiste en ma­
tière d'éJucation, Mme Jeanne 
Blackburn, n’a pas raté les occa­
sions qui se sont offertes de piquer

l'economie par le président, M. 
Georges Cantin, de la Fédération 
des travailleurs du papier et de la 
forêt, indiquerait que le gouverne­
ment Bourassa s'apprête à se pro­
noncer, possiblement d'ici 6 mois, 
sur cette question de l'usage de 
produits chimiques en forêt.

A l'occasion de l’audition des 
mémoires portant sur l'avant-pro- 
jet de loi sur les forêts proposé par 
le gouvernement, M. Côté a dit trou­
ver malheureux la décision de l’an­
cien gouvernement péquiste de ne 
plus faire d'arrosage aérien à l'aide 
de phytocides.
" A la suite d'une déclaration 

d'il y a quelques années, a dit 
M. Côté, on a dit: il n'y aura plus 
d'arrosage aérien concernant les 
phytocides. Ce qui est 
malheureux..."

Et le ministre ajouta: " Je suis 
d'accord qu'il faut prendre des 
précautions, qu'il faut essayer de 
trouver peut-être d'autres 
méthodes, mais il faut prendre les

moyens qu'on est capable de sup­
porter pour entretenir nos investis- 
Stements. "

♦ On saura, dans le courant de 
la journée, si l'Association fores­
tière québécoise ouvrira â nou­
veau ses portes ou si elle demeure­
ra fermée. Le Conseil exécutif de 
l'organisme se réunit, en effet, au­
jourd'hui, et décidera de l'avenir 
prochain de cette association dont 
la fondation remonte à 1939.

Quant au document dont cer­
tains extraits ont été cités devant la 
Commission parlementaire par M. 
Georges Cantin, il informe que le 
ministère de l'Energie et des Res­
sources travaillerait actuellement à 
l'établissement d’une politique d'u­
tilisation des produits chimiques au 
Québec.

par Raymond GAGNE

Le document préciserait qu’ad- 
venant le cas où une politique ratio- 
nelle d'utilisation de produits chi­
miques homologués ne serait pas 
adoptée, il faudrait alors remettre 
en cause le programme de régénéra­
tion de la forêt. •

Malgré les dires du ministre 
délégué aux forêts, M. Albert Côté, 
faits devant la Commission parle­
mentaire du travail et de l'écono­
mie, lundi, le problème financier de 
l’Association forestière ne serait 
pas réglé.

Le ministra avait, en effet, 
déclaré que "pour faire plaisir à 
mon collègue de Duplessis ( le 
député Denis Perron ), je lui dirai 
que la question de la subvention de­
vant être attribuée à l'Association 
forestière, c'est chose réglée et j’en 
profite pour inviter les Québécois à

soutenir cette association étant 
donné qu'un Québécois ou une 
Québécoise sur dix profite de la 
forêt du Québec et que cette asso­
ciation ne devrait jamais être en 
difficulté financière."

Or, l'Association a effective­
ment reçu une part de cette sub­
vention, une somme de $40,000 sur 
un subside global promis de 
$170,000. "Ce montant, nous dit-on, 
n'est pas suffisant et personne ne 
peut dire quand nous parviendra le 
reste de la subvention."

Le Conseil exécutif de l'Associa­
tion aura donc à décider, à la lu­
mière de ce fait, si l'organisme 
pourra reprendre ses activités 
immédiatement ou s’il restera 
fermé.

Une dizaine d’employés sont en 
chômage forcé depuis la fermeture 
survenue le lundi 22 septembre.

Il semble que l'Exécutif devra 
amorcer une réflexion sérieuse 
quant à l'avenir immédiat et éloigne 
de l'Association.#

Participez au concours Défi "Performance "de Formule Shell
Forrnule Shell est synonyme de performance Et pour 

célébrer le lancement de celte nouvelle essence 
révolutionnaire, voici votre chance de gagner l’une des 
voitures les plus performantes : la Corvette de Chevrolet

• 200 paires de lunettes de soleil Vuamet
• 500 montres sport Cardinal à quartz
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1 des 6 Corvette* 198' décapoubles 
(3 dént.c elles seront tirées parmi les coupons 
de participation reçus avant le 28 septembre 1986)
1 des 5 voyages pour deux au Grand Prix de 
.Monaco 198"^ avec 1 000 S en chèques de voyage 
Americar Express
1 des 10 voyages pour deux au Grand Prix 
de .Montréal lOh"" avec 500 S en chèques de 
voyage American Express
I des autres prix «Grandes Performances» — 
plus de 1 000 — incluant:

Relevei le défi de la performance For mule StMdL

Faites quelques pleins d'essence Formule Shell sans 
plomb ou Super Formule Shell sans plomb iKJur apprécier 
la différence. Et, d’ici au 1*^'' novembre 1986, chaque fois 
que vous faites le plein chez Shell, remplissez un bulletin

de participation pour courir la chance de gagner une 
voiture de rêve.

Ne perdez pas de temps. Si vous participez rapidement, 
vous augmenterez vos chances de gagner En effet, trois 
des six Corvette feront l’objet d’un premier tirage effectué 
à partir des coupons de participation reçus avant le 
28 septembf'- 1986.

Vous tmuverez tous les déuils du concours 
chez les détaillants Shell participants.

‘ 25 approvisionnements d’essence 
Formule Shell d une valeur de I 000 $ 

' 100 blousons Sun Ice 
200 trousses avec ra.soir 
électrique et fer à 
friser de Braun

V-

•|.rt ronrrttf vmi par r^ton
Aucun achat requis

«■■y-y. S::.:-;,..'

Marque de rommerre de shril f anada I imtt^

ElGM II Canada

I

K

H

ch


